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I- Sanctions à l’encontre du personnel 
Tableau 42 : Sanctions prononcées à l’encontre de certains personnels de l’Université de Buéa       

N° Date  Personne 
mise en 
cause 

Grade/ 
Fonction Service Motif Sanction 

 
1 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
19/08
/2024 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
19/08
/2024 

 
F. G.  

 

Assistant 
Administratif  

Ecole Supérieure 
des Traducteurs et 
Interprètes   

 
Faute lourde  

Retard à 
l’avancement 
de deux ans  

 
 
 
 
 
 
 
 
2 

 
 
 
 
 
 
 
 
I. S.  

 
 
 
 
 
 
 
Technicien 
de terrain  

 
 
 
 
 
 
Faculté 
d’Agriculture et de 
Médecine 
Vétérinaire  

 
 
- Déduction des salaires des travailleurs 
temporaires 
- Utilisation des travailleurs dans ses 
propres plantations  
- Location d’une parcelle de terrain de 
l’Université à 80 000 (quatre-vingt mille) F 
CFA par an  
- Récolte et vente des produits des 
plantations de l’Université sans 
autorisation  
- Détournement d’une caisse de 1282 
d’ignames    
 

 
 
 
 
 
 
 
Avertissement  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Avertissement 

3 G. T. N.  Responsa-
ble de ferme   Absence irrégulière  

 
4 

 
M. J.  

 
Employé  

Faculté des 
Sciences Sociales 
et de Management 

 
 
 
 
 
 
 
Retards au lieu de service  

5 E. N. F.   
 
 
Assistant 
Administratif  

Faculté des Scien-
ces Médicales 

6 C. K. M.  Non mentionné  
 
 
7 

 
 
N. S.  

Cabinet du Vice-
Recteur chargé du 
Contrôle Interne et 
de l’Evaluation  

 
8 

 
A. E. K.  

 
Employé  

Direction des 
Infrastructures, de 
la Planification et 
du Développement   

 
08 jours de 
mise à pied  
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II- Sanctions à l’encontre des étudiants 
Tableau 43: Liste des soixante huit étudiants de l’Université de Buéa suspendus pour l’année académique 2023-2024 du fait  
                     de leur implication dans des actes de fraude.    
 

N° Date Etudiant mis en cause Etablissement 

1  
 
 
 
 
 
 
02/05/2024 

A. A.   
 
 
 
 
 
 
Faculté de Droit et de Sciences Politiques  

2 A. J.  
3 T. P. N.  
4 A. R. L.  
5 D. M. A.  
6 J. T. T.  
7 M. I. N.  
8 N. B. O.  
9 L. F. B.  
10 T. A. N. D.  
11 N. X. E.  
12 M. C. B.  
13 19/06/2024 M. C.  
14  

 
17/05/2024 

N. B. F.   
 
Institut Universitaire de Technologie  

15 N. S. D. D.  
16 M. P. M.  
17 G. G. F.  
18  

30/07/2024 A. N. E.  Faculté des Sciences Sociales et de Management 
19 K. S. C.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Faculté des Sciences 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

20  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

E. M.  
21 M. P. G. J.  
22 E. K. F.  
23 M. T. C.  
24 T. T. N.  
25 B. O. C.  
26 S. W.  
27 N. K. R. G.  
28 N. A. S.  
29 N. P.  
30 N. I. L.  
31 M. P. O.  
32 A. C. N.  
33 O. H. A.   
34 K. B. F.  
35 E. Y. N.  
36 H. E. O.  
37 D. V. F. A.  
38 F. M.  
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39  
28/08/2024 

N. N. M.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Faculté des Sciences  

40 N. C. M.   
41 A. H. A.  
42 N. A. A.  
43 N. D. B.  
44 N. N.  
45 S. E. B.  
46 M. E. M.  
47 G. D. G.  
48 C. N. Y. S. G.  
49 N. J. K.  
50 A. C.  
51 G. B. N.  
52 D. D.  
53 N. A. N.  
54 I. N. P.  
55 M. M.  
56 N. M. M.  
57 25/09/2024 N. V. S.  

 

58  
 
 
 
 
 
26/09/2024 

B. M. 
59 S. B.  
60 B. C. A.  
61 B. B. R.  
62 M. O. B. E.  
63 E. P. F.  
64 E. R. M.  
65 N. S. N.   

Faculté des Sciences de l’Education  66 E. B. W.  
67 J. E. N.  
68 K. F. E. G.  Ecole Supérieure de Traduction et d’Interprétariat  
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Sous-section 12 : L’Université de Douala (UDo) 

Vingt-sept personnels (27) de cette Université d’Etat ont écopé de sanctions 
pour des cas d’absentéisme et de manquements à l’éthique universitaire.      

Tableau 44 : Sanctions prononcées à l’encontre de vingt-sept personnels de l’Université de Douala       

 
N° 

 
Références de 

la décision  

 
Date  

Personne 
mise en 
cause 

 

Grade/ 
Fonction 

 
Service 

 
Motif 

 
Sanction 

 
 
 

1 

 
 
 

24/0110/UD/V
RCIE/SG/DAA

F/DAAPA  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
09/04/
2024 

 
 
 
N. J.  

 
 
Chef de Service 
de l’Administration 
Générale et du 
Personnel  

 
 
Faculté des Lettres 
et Sciences 
Humaines 

1- Manquement à l’obligation 
de réserve  
2- Conflit d’intérêt entre 
l’action syndicale et la 
responsabilité administrative  
3- Incapacité à concilier 
l’action syndicale avec les 
obligations d’obéissance et 
de discrétion professionnelle  

 
 
Suspension 
pour une 
durée de 03 
mois   

 
2 

24/0280/UD/VR
CIE/SG/DAAF/
DAAPA/SPA  

 
V.  

 
 
 
Agent 
Décisionnaire  

Bibliothèque 
Universitaire  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Absence prolongée et 
injustifiée  

 
 
 
 
 
 
 
 
Suspension 
de solde  

 
3 

 

24/0281/UD/VR
CIE/SG/DAAF/
DAAPA/SPA 

 
N. C.  

Faculté des 
Sciences Economi-
ques et de Gestion 
Appliquée  

 
4 

24/0286/UD/VR
CIE/SG/DAAF/
DAAPA/SPA 

K. M. O. 
épouse E.  

 
 
 
 
 
 
Non mentionné  

Faculté des 
Sciences 

 
 

5 
24/0288/UD/VR
CIE/SG/DAAF/
DAAPA/SPA 

 
 

Z. R. C.  
Faculté des 
Sciences 
Economiques et de 
Gestion Appliquée 

 
6 

24/0501/UD/VR
CIE/SG/DAAF/
DAAPA/SPA 

20/04/
2024 

 
N. R.  

 
 
 
 
Institut des Beaux-
Arts 

 
7 

24/972/UD/VR
CIE/SG/DAAF/
DAAPA/SPA 

10/07/
2024 

 
N. M. J. H.  

 
8 

24/119/UD/SG/
DAAF/DAAPA/

SPA 
31/07/
2024 

 
S. T. R. P.  

 
Chargé de Cours  

 
Abandon de poste  

Retard à 
l’avancement 
de 04 ans  

 
9 24/1613/UD/SG

/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
 
 
 
 
 
08/11/
2024 

 
H. C. 
épouse F.  

 
 
 
 
Cadre  

Ecole Supérieure 
de Sciences 
Economiques et de 
Commerce 

 
 
 
 
 
 
 
Absence prolongée injustifiée  
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
Suspension 
de solde 
 
 
 

 
 

10 

 

24/1614/UD/SG
/DAAF/DAAPA/

SPAA 

 
 
. I. C.  

Ecole Normale 
Supérieure de 
l’Enseignement 
Technique  

 
11 24/1615/UD/SG

/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
L. C. W.  

 
Agent 
Décisionnaire  

Direction des 
Infrastructures, de 
la Planification et du 
Développement  
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39  
28/08/2024 

N. N. M.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Faculté des Sciences  

40 N. C. M.   
41 A. H. A.  
42 N. A. A.  
43 N. D. B.  
44 N. N.  
45 S. E. B.  
46 M. E. M.  
47 G. D. G.  
48 C. N. Y. S. G.  
49 N. J. K.  
50 A. C.  
51 G. B. N.  
52 D. D.  
53 N. A. N.  
54 I. N. P.  
55 M. M.  
56 N. M. M.  
57 25/09/2024 N. V. S.  

 

58  
 
 
 
 
 
26/09/2024 

B. M. 
59 S. B.  
60 B. C. A.  
61 B. B. R.  
62 M. O. B. E.  
63 E. P. F.  
64 E. R. M.  
65 N. S. N.   

Faculté des Sciences de l’Education  66 E. B. W.  
67 J. E. N.  
68 K. F. E. G.  Ecole Supérieure de Traduction et d’Interprétariat  
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Sous-section 12 : L’Université de Douala (UDo) 

Vingt-sept personnels (27) de cette Université d’Etat ont écopé de sanctions 
pour des cas d’absentéisme et de manquements à l’éthique universitaire.      

Tableau 44 : Sanctions prononcées à l’encontre de vingt-sept personnels de l’Université de Douala       

 
N° 

 
Références de 

la décision  

 
Date  

Personne 
mise en 
cause 

 

Grade/ 
Fonction 

 
Service 

 
Motif 

 
Sanction 

 
 
 

1 

 
 
 

24/0110/UD/V
RCIE/SG/DAA

F/DAAPA  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
09/04/
2024 

 
 
 
N. J.  

 
 
Chef de Service 
de l’Administration 
Générale et du 
Personnel  

 
 
Faculté des Lettres 
et Sciences 
Humaines 

1- Manquement à l’obligation 
de réserve  
2- Conflit d’intérêt entre 
l’action syndicale et la 
responsabilité administrative  
3- Incapacité à concilier 
l’action syndicale avec les 
obligations d’obéissance et 
de discrétion professionnelle  

 
 
Suspension 
pour une 
durée de 03 
mois   

 
2 

24/0280/UD/VR
CIE/SG/DAAF/
DAAPA/SPA  

 
V.  

 
 
 
Agent 
Décisionnaire  

Bibliothèque 
Universitaire  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Absence prolongée et 
injustifiée  

 
 
 
 
 
 
 
 
Suspension 
de solde  

 
3 

 

24/0281/UD/VR
CIE/SG/DAAF/
DAAPA/SPA 

 
N. C.  

Faculté des 
Sciences Economi-
ques et de Gestion 
Appliquée  

 
4 

24/0286/UD/VR
CIE/SG/DAAF/
DAAPA/SPA 

K. M. O. 
épouse E.  

 
 
 
 
 
 
Non mentionné  

Faculté des 
Sciences 

 
 

5 
24/0288/UD/VR
CIE/SG/DAAF/
DAAPA/SPA 

 
 

Z. R. C.  
Faculté des 
Sciences 
Economiques et de 
Gestion Appliquée 

 
6 

24/0501/UD/VR
CIE/SG/DAAF/
DAAPA/SPA 

20/04/
2024 

 
N. R.  

 
 
 
 
Institut des Beaux-
Arts 

 
7 

24/972/UD/VR
CIE/SG/DAAF/
DAAPA/SPA 

10/07/
2024 

 
N. M. J. H.  

 
8 

24/119/UD/SG/
DAAF/DAAPA/

SPA 
31/07/
2024 

 
S. T. R. P.  

 
Chargé de Cours  

 
Abandon de poste  

Retard à 
l’avancement 
de 04 ans  

 
9 24/1613/UD/SG

/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
 
 
 
 
 
08/11/
2024 

 
H. C. 
épouse F.  

 
 
 
 
Cadre  

Ecole Supérieure 
de Sciences 
Economiques et de 
Commerce 

 
 
 
 
 
 
 
Absence prolongée injustifiée  
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
Suspension 
de solde 
 
 
 

 
 

10 

 

24/1614/UD/SG
/DAAF/DAAPA/

SPAA 

 
 
. I. C.  

Ecole Normale 
Supérieure de 
l’Enseignement 
Technique  

 
11 24/1615/UD/SG

/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
L. C. W.  

 
Agent 
Décisionnaire  

Direction des 
Infrastructures, de 
la Planification et du 
Développement  
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12 

24/1616/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
M. D. E.  

 
Cadre  

Institut des 
Sciences 
Halieutiques  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Absence prolongée injustifiée 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Suspension 
de solde  

 
13 

24/1617/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
M. J. C.  

 
 
 
Non mentionné  

 

Centre des Œuvres 
Universitaires   

 
14 

24/1618/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
M. E. R.  

 

Bibliothèque des 
Ecoles Doctorales  

 
15 

24/1619/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
N. M. A.  

 

Agent 
Décisionnaire 

Faculté des 
Sciences Juridiques 
et Politiques  

 
16 

24/1620/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
N. N. L. L.  

 
Contractuel  Centre Médico 

Social  

 
17 

 
24/1622/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
 
N. N. S. S.  

 
 
Cadre  

Cabinet du Vice-
Recteur chargé du 
Contrôle Interne et 
de l’Evaluation  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Abandon de poste, absence 
prolongée  

 
18 24/1623/UD/SG

/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
 
T. O. J. C.  

 
 
Agent 
Décisionnaire 

Direction des 
Infrastructures, de 
la Planification et du 
Développement 

 
19 

24/1624/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
T. N. M.  

 
Non mentionné  

 
20 24/1625/UD/SG

/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
 
E. M. C.  

 
 
Contractuel  

Ecole Supérieure 
de Sciences 
Economiques et de 
Commerce 

 
21 

24/1626/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
A. M. M.  

 
Cadre  

Faculté des Lettres 
et Sciences 
Humaines  

 
 

22 

 
 
24/1348/UDO/V
RCIE 

 
 
25/09/
2024 

 
 
N. C.  

 
Chef de Service 
et Point Focal de 
l’Authentification 
des Diplômes  

 
Direction des 
Affaires 
Académiques et de 
la Coopération  

1- Racket et rançonnement des 
Usagers  
2- violation de l’éthique et de la 
déontologie universitaires  
3- Insubordination caractérisée,  
récidive 

 
 
Suspension 
de fonction  

 
 

23 

 
 

24/1431/UDO/V
RCIE 

 
 

17/10/
2024 

 
 
M. S. C.  

 
 

Maître de 
Conférences  

 
Faculté des Lettres 
et Sciences 
Humaines 

1- Harcèlement des étudiantes 
2- Tripatouillage des notes  
3- Violation de l’éthique et de la 
déontologie universitaires   

 
Suspension 
de fonction 
pour une 
durée de 03 
mois 
 
 

 
Suspension 
de fonction 
pour une 
durée de 03 
mois  

 
24 

 
24/1902/UDO/SG 

 
 
 
10/12/
2024 

 
N. F. A.  

Chef de Service 
du Personnel 
Administratif  

 
 
Division des Affaires 
Administratives et du 
Personnel Adminis-
tratif  

 
 
 
Manquement grave à 
l’éthique et à la déontologie 
administrative  

25 24/1903/UDO/SG O. G. 
épouse A.  Chef de Division  

26 24/1904/UDO/SG I. N. D. D.  Chef de Bureau 
des Contrats  

27 24/1905/UDO/SG N. J.  
 

Chef du Centre de 
Reproduction  
 

Faculté des 
Sciences  
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12 

24/1616/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
M. D. E.  

 
Cadre  

Institut des 
Sciences 
Halieutiques  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Absence prolongée injustifiée 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Suspension 
de solde  

 
13 

24/1617/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
M. J. C.  

 
 
 
Non mentionné  

 

Centre des Œuvres 
Universitaires   

 
14 

24/1618/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
M. E. R.  

 

Bibliothèque des 
Ecoles Doctorales  

 
15 

24/1619/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
N. M. A.  

 

Agent 
Décisionnaire 

Faculté des 
Sciences Juridiques 
et Politiques  

 
16 

24/1620/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
N. N. L. L.  

 
Contractuel  Centre Médico 

Social  

 
17 

 
24/1622/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
 
N. N. S. S.  

 
 
Cadre  

Cabinet du Vice-
Recteur chargé du 
Contrôle Interne et 
de l’Evaluation  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Abandon de poste, absence 
prolongée  

 
18 24/1623/UD/SG

/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
 
T. O. J. C.  

 
 
Agent 
Décisionnaire 

Direction des 
Infrastructures, de 
la Planification et du 
Développement 

 
19 

24/1624/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
T. N. M.  

 
Non mentionné  

 
20 24/1625/UD/SG

/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
 
E. M. C.  

 
 
Contractuel  

Ecole Supérieure 
de Sciences 
Economiques et de 
Commerce 

 
21 

24/1626/UD/SG
/DAAF/DAAPA/
SPAA 

 
A. M. M.  

 
Cadre  

Faculté des Lettres 
et Sciences 
Humaines  

 
 

22 

 
 
24/1348/UDO/V
RCIE 

 
 
25/09/
2024 

 
 
N. C.  

 
Chef de Service 
et Point Focal de 
l’Authentification 
des Diplômes  

 
Direction des 
Affaires 
Académiques et de 
la Coopération  

1- Racket et rançonnement des 
Usagers  
2- violation de l’éthique et de la 
déontologie universitaires  
3- Insubordination caractérisée,  
récidive 

 
 
Suspension 
de fonction  

 
 

23 

 
 

24/1431/UDO/V
RCIE 

 
 

17/10/
2024 

 
 
M. S. C.  

 
 

Maître de 
Conférences  

 
Faculté des Lettres 
et Sciences 
Humaines 

1- Harcèlement des étudiantes 
2- Tripatouillage des notes  
3- Violation de l’éthique et de la 
déontologie universitaires   

 
Suspension 
de fonction 
pour une 
durée de 03 
mois 
 
 

 
Suspension 
de fonction 
pour une 
durée de 03 
mois  

 
24 

 
24/1902/UDO/SG 

 
 
 
10/12/
2024 

 
N. F. A.  

Chef de Service 
du Personnel 
Administratif  

 
 
Division des Affaires 
Administratives et du 
Personnel Adminis-
tratif  

 
 
 
Manquement grave à 
l’éthique et à la déontologie 
administrative  

25 24/1903/UDO/SG O. G. 
épouse A.  Chef de Division  

26 24/1904/UDO/SG I. N. D. D.  Chef de Bureau 
des Contrats  

27 24/1905/UDO/SG N. J.  
 

Chef du Centre de 
Reproduction  
 

Faculté des 
Sciences  
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Sous-section 13 : L’Université d’Ebolowa (UEb) 

Cinq (05) personnels de cette Université d’Etat ont écopé de sanctions 
disciplinaires allant du blâme au licenciement et un autre a été mis en débet pour 
un montant de 197 562 (cent quatre-vingt-dix-sept mille cinq cent soixante-
deux) F CFA.  

I- Les sanctions disciplinaires    
Tableau 45 : Sanctions disciplinaires prononcées à l’encontre de certains personnels de l’Université d’Ebolowa        

 
N° Références de la 

décision  
 

Date  
Personne 
mise en 
cause 

Grade/ 
Fonction 

 
Service 

 
Motif 

 
Sanction 

 
1 

24-
00704/UEb/DAAF
/DAAPA/SPA   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
09/10/2024 

 
N. M. O. L.   

 
Agent de 
Maîtrise    

Faculté des Arts, 
Lettres et Sciences 
Humaines   

Absences 
irrégulières 
prolongées   

 
Blâme  

 
 
2 

 
 
 
 
 
 
18240201/UEb/D
AAF/DAAPA/SPA 

 
 
M. F. U. P.  

 
Cadre 
Administratif  

Ecole Supérieure de 
Transport, de 
Logistique et de 
Commerce  

 
Faux diplôme 
(Licence) 

 
 
 
 
 
 
Licenciement  

 
3 

 
 

A. E. D.  
 
 
 
Agent 
d’Appui  

Ecole Normale 
Supérieure de 
l’Enseignement 
Technique  

 
 
Faux diplôme 
(Brevet d’Etudes du 
Premier Cycle)  

4 
 
O. A. S.  

Service du Président 
du Conseil 
d’Administration  

 
5 

 
M. E. C.  

 
Chauffeur  

Faculté de Médecine 
et de Sciences 
Pharmaceutiques  

Faux diplôme 
(Certificat d’Etudes 
Primaires) 

 

II- Les mises en débet  

Tableau 46 : Personnel de l’UEb mis en débet   

Références de la 
décision  Date  Personne mise 

en débet  
Grade/ 

Fonction Service Montant du débet  
(en F CFA) 

Début du 
débet  Fin du débet  

24/163/UEb/DAAF/DBA
F/SSO-SSO-A/nsso 

04/09/
2024 M. S. D.  Cadre 

Financier  Secrétariat  197 562  Août 2024 Décembre 2024 

 

Sous-section 14 : L’Université de Maroua (UMa) 

Trois (03) personnels de cette Université d’Etat ont été licenciés pour 
manquements à leurs obligations professionnelles et quatre-vingt-deux étudiants 
de la Faculté des Sciences Juridiques et Politiques, mis en cause dans des actes 
de fraudes lors des examens, ont été sanctionnés.  

 



Rapport sur l'état de la lutte contre la corruption au Cameroun en 2024

208

203 

  

 
 

I- Sanctions à l’encontre du personnel  

Tableau 47 : Sanctions prononcées à l’encontre de 03 (trois) personnels de l’Université de Maroua       

N° Date  Personne mise 
en cause 

Grade/ 
Fonction 

Service Motif Sanction 

1  
 

10/12/2024 

Y. I.   
 
Gardiens  

Ecole Normale Supérieure  Manquements 
graves à leurs  
obligations 
professionnelles  

 
 
Licenciement  

 

2 I. B. D.  Ecole Normale des Mines et des 
Industries Pétrolières  

 

3 B. B.  Résidence du Président du Conseil 
d’Administration  

 

II- Sanctions à l’encontre des étudiants  

Tableau 48 : Sanctions prononcées à l’encontre de 82 (quatre-vingt-deux) étudiants de l’Université de Maroua       

N° Date  Etudiant mis en cause Etablissement  Motif  Sanction  
1  

 
 
 
 
 
 
 
 
05/08/2024 

Y. P.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Faculté des Sciences 
Juridiques et Politiques 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fraude aux 
examens  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Interdiction de se présenter 
aux examens sanctionnant 
l’année académique 2023-
2024 avec suppression de 
toute aide universitaire  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2 B. B. 
3 S. H. A.  
4 Y. M.  
5 G. Y.  
6 L. M. M.  
7 M. I.  
8 D. G.  
9 T. I. S.  

10 N. P.  
11 S. D. N.  
12 M. G. Y.  
13 I. G.  
14 D. M. K.  
15 A. M. H.  
16 N. G. G. F.  
17  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
16/09/202416/09/2024 
 
 

M. J.  
18 M. Y. A.  
19 A. A. H.  
20 A. M. A.  
21 F. K.  
22 I. I. I. M.  
23 K. I.  
24 L. N. O.  
25 L. M. M.  
26 M. A.  
27 M. G. Y.  
28 M. B.  
29 M. S.  
30 N. O. S.  
31 N. G. R.  
32 O. A.  
33 O. M. B.  
34 O. A. O.  
35 Y. J. P.  
36 Y. A. O.  
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37  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

B. A.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Faculté des Sciences 
Juridiques et Politiques   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fraude aux 
examens 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Interdiction de se présenter 
aux examens sanctionnant 
l’année académique 2023-
2024 avec suppression de 
toute aide universitaire 
 
 
 

38 C. A. M.  
39 D. T. V.  
40 F. S. N.  
41 F. A. D.  
42 I. M. R.  
43 K. G.  
44 M. H. A. K.  
45 M. A. B. A.  
46 M. A.  
47 N. L.  
48 S. M.  
49 S.  
50 T. O. Y.  
51 Y. P. H.  
52 Y. A.  
53 B. M. V. 
54 D. M. K.  
55 H. B. A.  
56 A. M. H.  
57 A. H.  
58 A. A. H.  
59 B. N. A.  
60 D. P. I.  
61 D. E.  
62 M. N. M. A.  
63 B. K.  
64 G. O.  
65 M. A. B. A.  
66 M. J. C.  
67 D. B.  
68 T. M. 
69 A. M. N.  
70 L. I.  
71 L. Z. B.  
72 N. B. M. H.  
73 N. D. C.  
74 M. A.  
75 T. A. M.  
76 Y. M.  
77 A. K. A. M.  
78 D. B. P. Z.  
79 N. A.  
80 N. L.  
81 S. M.   

 
82 

 
30/09/2024 

 
N. B.  

Blâme assorti d’une 
suppression de toute aide 
universitaire  
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Sous-section 15 : L’Université de Yaoundé I (UYI) 

Trente (30) étudiants de cette Université d’Etat ont été interdits de se 
présenter aux examens de l’année académique 2023-2024 avec suppression de 
toute aide du fait de leur implication dans des actes de fraude.  

Tableau 49: Liste des 30 (trente étudiants) de l’Université de Yaoundé I suspendus pour l’année académique  
                     2023-2024 du fait de leur implication dans des actes de fraude 

 

 

Section 4 : Les sanctions prises au sein des Collectivités Territoriales 
Décentralisées (CTD) 

Seules la Communauté Urbaine de Bafoussam (CUB) et  la Commune 
d’Arrondissement de Yaoundé 1er ont fait parvenir à la CONAC des décisions 
relatives aux sanctions, comme en 2023.  

 

N° Date  Etudiant mis en cause Etablissement  
1  

17/01/2024 J. P. N.   

Faculté de Médecine et des Sciences Biomédicales  2 N. F.  
3  

 
 
 
 
 
15/03/2024 

T. N. A.   
 
 
 
Faculté des Sciences  

4 N. N. E.  
5 K. S.  
6 M. N. Z. R.  
7 Z. R. C.  
8 A. M. J. C. A.  
9 M. A.  
10 M. M. S.  
11 M. T. M.  
12 H. C.  
13 E. A. M. L.  Faculté des Arts, Lettres et Sciences Humaines  14 Y.  
15 26/03/2024 M. L. G.  Faculté des Sciences de l’Education  16 G. I. T.  
17  

 
 
 
 
 
30/07/2024 

A. A. S. I.   
 
 
 
 
 
Faculté des Sciences 

18 H. A.  
19 M. O. M.  
20 F. W.  
21 B. T. 
22 K. Y. K.  
23 T. Y. R. J.  
24 N. T. A. B.  
25 I. A. I.  
26 M. I. M.  
27 E. F. G. H.  
28 T. P. H. M.  
29 T. S. G. I.   
30 M. A. M.  
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Sous-section 15 : L’Université de Yaoundé I (UYI) 

Trente (30) étudiants de cette Université d’Etat ont été interdits de se 
présenter aux examens de l’année académique 2023-2024 avec suppression de 
toute aide du fait de leur implication dans des actes de fraude.  

Tableau 49: Liste des 30 (trente étudiants) de l’Université de Yaoundé I suspendus pour l’année académique  
                     2023-2024 du fait de leur implication dans des actes de fraude 

 

 

Section 4 : Les sanctions prises au sein des Collectivités Territoriales 
Décentralisées (CTD) 

Seules la Communauté Urbaine de Bafoussam (CUB) et  la Commune 
d’Arrondissement de Yaoundé 1er ont fait parvenir à la CONAC des décisions 
relatives aux sanctions, comme en 2023.  

 

N° Date  Etudiant mis en cause Etablissement  
1  

17/01/2024 J. P. N.   

Faculté de Médecine et des Sciences Biomédicales  2 N. F.  
3  

 
 
 
 
 
15/03/2024 

T. N. A.   
 
 
 
Faculté des Sciences  

4 N. N. E.  
5 K. S.  
6 M. N. Z. R.  
7 Z. R. C.  
8 A. M. J. C. A.  
9 M. A.  
10 M. M. S.  
11 M. T. M.  
12 H. C.  
13 E. A. M. L.  Faculté des Arts, Lettres et Sciences Humaines  14 Y.  
15 26/03/2024 M. L. G.  Faculté des Sciences de l’Education  16 G. I. T.  
17  

 
 
 
 
 
30/07/2024 

A. A. S. I.   
 
 
 
 
 
Faculté des Sciences 

18 H. A.  
19 M. O. M.  
20 F. W.  
21 B. T. 
22 K. Y. K.  
23 T. Y. R. J.  
24 N. T. A. B.  
25 I. A. I.  
26 M. I. M.  
27 E. F. G. H.  
28 T. P. H. M.  
29 T. S. G. I.   
30 M. A. M.  
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Sous-section 1 : La Communauté Urbaine de Bafoussam (CUB) 
 Un responsable de la CUB a été suspendu de ses fonctions pour 
manquements à l’éthique et à la déontologie professionnelles.  
 
Tableau 50 : Sanction prononcée à l’encontre d’un responsable de la CUB          

 
Date  

Personne 
mise en 
cause 

Grade/ 
Fonction 

 
Service 

 
Motif 

 
Sanction 

 
15/04/2024  
et  
18/09/2024  

 
 
M. S. A.  

 
Chef de Service de 
la Formation et du 
Perfectionnement  

 
Direction des 
Ressources 
Humaines  

1- Absences répétées et 
injustifiées à son poste de 
travail 
2- Arnaque des Usagers  
3- Atteinte à l’image de la 
CUB   

 
- Suspension 
de fonctions 
- Abaissement 
d’un échelon   

 

Sous-section 2 : La Commune d’Arrondissement de Yaoundé 1er 

Six  (06) Agents de la Police Municipale de cette Commune ont été 
sanctionnés pour abandon répété de leur poste de travail et dissimulation des 
preuves y afférentes.    

 
Tableau 51 : Sanctions prononcées à l’encontre de certains personnels de la Commune d’Arrondissement de     
                      Yaoundé 1er     
      

 
N° Références de la 

décision  
 

Date  
Personne 
mise en 
cause 

Grade/ 
Fonction 

 
Service 

 
Motif 

 
Sanction 

1 00066/D/24/CAY1er/ 
SG/SAGS/BRH 

 
23/09/2024 T. A. G.   

 
 
 
 
Agent 
Polyvalent  

 
 
 
 
 
Police 
Municipale  

 
Abandon répété de 
leurs postes de travail 
sans autorisation   

 
 
 
 
 
Mise à pied 
de 08 jours  

2 00067/D/24/CAY1er/ 
SG/SAGS/BRH O. A. C.  

3 000071/D/23/CAY1er/ 
SG/SAGS/BRH 06/11/2024 E. M. K.  

 
4 000072/D/23/CAY1er/ 

SG/SAGS/BRH 
 
08/11/2024 

 
N. B. F. R.  

Abandon de leurs 
postes de travail sans 
autorisation   

5 000314/24/D/CAY1er/ 
SG/SAGS/BRH 

 
 

23/12/2024 
M. E. M. S.  Dissimulation des 

preuves d’abandon de 
leurs postes de travail  6 000316/24/D/CAY1er/ 

SG/SAGS/BRH N. E. G.  

 

 

 

*                                                                       * 

* 
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Il ressort de ce chapitre que 31 (trente et une ) Administrations ont prononcé 
des sanctions visant à réprimer des actes de corruption ou des pratiques contraires 
à l’éthique en 2024 contre 24 (vingt-quatre) en 2023.  

A cet effet, des sanctions allant de l’avertissement au licenciement ont été 
infligées à 298 (deux cent quatre vingt-dix huit) Agents Publics dont 14 (quatorze) 
ont été mis en débet pour un montant total de 34 615 839 (trente-quatre millions 
six cent quinze mille huit cent trente-neuf) F CFA.  

Par ailleurs, 14 (quatorze) Exploitants Forestiers ont été suspendus de leurs 
activités pour fraude et non-respect de leurs cahiers de charges respectifs. 

De même, 216 (deux cent seize) Prestataires ont été exclus de la Commande 
Publique pour une durée de 24 (vingt-quatre) mois pour abandon de chantier ou 
non livraison de biens.    

Du fait de leur implication dans des actes de fraude aux examens, 221 (deux 
cent vingt et un) étudiants et 06 (six) élèves d’Etablissements d’Enseignement 
Secondaire ont été temporairement suspendus.  

Certaines affaires ayant donné lieu à ces sanctions ont fait l’objet de 
poursuites judiciaires.                 
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Chapitre 2  

LES SANCTIONS JURIDICTIONNELLES  

 Ce chapitre fait la synthèse des décisions prises par les Juridictions pour 
des affaires relatives à la corruption et aux infractions assimilées. Il s’agit d’une 
part du Conseil de Discipline Budgétaire et Financière (Section 1) et d’autre part 
des Juridictions Judiciaires (Section 2). L’exploitation de ces sanctions a donné 
lieu à l’évaluation du préjudice financier subi par l’Etat du Cameroun du fait de la 
corruption en 2024 (Section 3).    

Section 1 : Le Conseil de Discipline Budgétaire et Financière (CDBF) 

Le CDBF a rendu 02 Décisions dont la première concerne l’Ex-Président de 
la Commission Permanente de Médiation et de Contrôle des Organismes de 
Gestion Collective du Droit d’Auteur et des Droits Voisins au Droit d’Auteur (CPMC) 
et la seconde l’Ex-Directeur Général de la Société Immobilière du Cameroun (SIC).    

 
Les deux responsables mis en cause ont été reconnus coupables de 

plusieurs fautes de gestion. Ils ont écopé chacun d’une amende spéciale de deux 
millions (2 000 000) F CFA, conformément à l’article 33 du décret n° 78/470 du 
03 novembre 1978 relatif à l’apurement des comptes et à la sanction des 
responsabilités des comptables.  

Par ailleurs, ils ont été mis en débet pour un montant total de 1 755 385 695 
(un milliard sept cent cinquante-cinq millions trois cent quatre-vingt-cinq 
mille six cent quatre-vingt-quinze) F CFA représentant le préjudice financier subi 
par l’Etat du Cameroun dans ces affaires. 

La synthèse de ces décisions est présentée dans le tableau ci-dessous.  
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Il ressort de ce chapitre que 31 (trente et une ) Administrations ont prononcé 
des sanctions visant à réprimer des actes de corruption ou des pratiques contraires 
à l’éthique en 2024 contre 24 (vingt-quatre) en 2023.  

A cet effet, des sanctions allant de l’avertissement au licenciement ont été 
infligées à 298 (deux cent quatre vingt-dix huit) Agents Publics dont 14 (quatorze) 
ont été mis en débet pour un montant total de 34 615 839 (trente-quatre millions 
six cent quinze mille huit cent trente-neuf) F CFA.  

Par ailleurs, 14 (quatorze) Exploitants Forestiers ont été suspendus de leurs 
activités pour fraude et non-respect de leurs cahiers de charges respectifs. 

De même, 216 (deux cent seize) Prestataires ont été exclus de la Commande 
Publique pour une durée de 24 (vingt-quatre) mois pour abandon de chantier ou 
non livraison de biens.    

Du fait de leur implication dans des actes de fraude aux examens, 221 (deux 
cent vingt et un) étudiants et 06 (six) élèves d’Etablissements d’Enseignement 
Secondaire ont été temporairement suspendus.  

Certaines affaires ayant donné lieu à ces sanctions ont fait l’objet de 
poursuites judiciaires.                 
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Chapitre 2  

LES SANCTIONS JURIDICTIONNELLES  

 Ce chapitre fait la synthèse des décisions prises par les Juridictions pour 
des affaires relatives à la corruption et aux infractions assimilées. Il s’agit d’une 
part du Conseil de Discipline Budgétaire et Financière (Section 1) et d’autre part 
des Juridictions Judiciaires (Section 2). L’exploitation de ces sanctions a donné 
lieu à l’évaluation du préjudice financier subi par l’Etat du Cameroun du fait de la 
corruption en 2024 (Section 3).    

Section 1 : Le Conseil de Discipline Budgétaire et Financière (CDBF) 

Le CDBF a rendu 02 Décisions dont la première concerne l’Ex-Président de 
la Commission Permanente de Médiation et de Contrôle des Organismes de 
Gestion Collective du Droit d’Auteur et des Droits Voisins au Droit d’Auteur (CPMC) 
et la seconde l’Ex-Directeur Général de la Société Immobilière du Cameroun (SIC).    

 
Les deux responsables mis en cause ont été reconnus coupables de 

plusieurs fautes de gestion. Ils ont écopé chacun d’une amende spéciale de deux 
millions (2 000 000) F CFA, conformément à l’article 33 du décret n° 78/470 du 
03 novembre 1978 relatif à l’apurement des comptes et à la sanction des 
responsabilités des comptables.  

Par ailleurs, ils ont été mis en débet pour un montant total de 1 755 385 695 
(un milliard sept cent cinquante-cinq millions trois cent quatre-vingt-cinq 
mille six cent quatre-vingt-quinze) F CFA représentant le préjudice financier subi 
par l’Etat du Cameroun dans ces affaires. 

La synthèse de ces décisions est présentée dans le tableau ci-dessous.  
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Tableau 52 : Synthèse des décisions prises par le CDBF  

N° Références de la 
décision  Nature de la faute de gestion  Sanction 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1 

 
 
 
 
 
 
 

N°00001/D/CDBF   
 

Date : 17 Janvier 2024 
 
Administration 
concernée : 
Commission 
Permanente de 
Médiation et de 
Contrôle des 
Organismes de Gestion 
Collective du Droit 
d’Auteur et des Droits 
Voisins au Droit 
d’Auteur (CPMC) 
 
Personne mise en 
cause : Professeur O. 
M.  
 
Fonction : Ex-
Président 
 
Période : Mars 2012-
Décembre 2016 
 
 

 

FAUTES DE GESTION AVEC PREJUDICE FINANCIER NON EVALUABLE :  
 

Faute de gestion n°1  
Le prélèvement systématique, sur les droits perçus par les Organismes de 
Gestion Collective, d’un pourcentage supérieur à 6%, au titre de la quote-part 
revenant à la CPMC ; 
 

 Faute de gestion n°2  
L’absence de tenue d’une comptabilité administrative des engagements de 
recettes et de dépenses ; 
 

 Faute de gestion n°3  
La comptabilisation, dans le cadre de la gestion du compte de la Commission 
Permanente de Médiation et de Contrôle n°22020063806 logé à la SGBC, des 
recettes directes reçues, en dehors du compte de dépôt spécial ; 
 
FAUTES DE GESTION AVEC PREJUDICE FINANCIER EVALUE :   
 

Faute de gestion n°4  
L’exécution des dépenses, au titre de missions de recouvrement de la redevance 
des droits d’auteur et des droits voisins, sans pièces justificatives s’y rapportant, 
ayant induit un préjudice financier évalué à la somme de trois cent seize millions 
trois cent trente-sept mille neuf cent soixante-quinze (316 337 975) francs 
CFA ; 
 

Faute de gestion n°5  
Les virements au profit de bénéficiaires non identifiés, dans le cadre de la gestion 
du Compte de Dépôt Spécial n° 22020063814 logé à la SGBC, sans production 
des pièces justificatives y afférentes, ayant induit un préjudice financier évalué à 
la somme de six cent quarante un millions six cent huit mille (641 608 000) 
francs CFA ;  
 

 Faute de gestion n°6  
L’exécution des dépenses, dans le cadre de la gestion du compte de la 
Commission Permanente de Médiation et de Contrôle n° 22020063806, sans 
pièces justificatives suffisantes, ayant induit un préjudice financier évalué à la 
somme de quatre cent soixante-dix-sept millions cent six mille trois cent 
deux (477 106 302) francs CFA. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Amende 
spéciale :  
2 000 000 F CFA  
      
 Débet : 
1 435 052 277  
F CFA  

 
 
 
 
 
 
 
 

2 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
N°00002/D/CDBF   

 
Date : 26 septembre  
2024 
 
Administration 
concernée : Société 
Immobilière du 
Cameroun (SIC)  
 
Personne mise en 
cause : B. G.  
 
Fonction : Ex-Directeur 
Général  
 
Période : Mars 2012-
Décembre 2016 
 
 

 

FAUTES DE GESTION AVEC PREJUDICE FINANCIER NON EVALUABLE : 
 
 Faute de gestion n°1  
La non approbation par le Conseil d’Administration de la SIC de la convention 
signée entre le Directeur Général (DG) de la SIC et le responsable du Cabinet 
d’Avocats P., T. et N. ;  
 
Faute de gestion n°2  
La latence entre la production des loyers et leur comptabilisation ;  
 
 Faute de gestion n°3  
La latence entre la production du traitement des personnels et sa comptabilisation 
;  
 

 Faute de gestion n°4  
Le recrutement de personnels d’encadrement en lieu et place du Conseil 
d’Administration ;  
 
Faute de gestion n°5  
Le renoncement à l’action intentée par les conseils de la SIC, dans le cadre de 
l’affaire SIC/G. R. B., avec comme conséquence, la condamnation de la SIC aux 
dépens ;  

 
 
 
 
 
Amende 
spéciale :  
2 000 000 F CFA  
      
 Débet :  
320 333 418  
F CFA 
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2 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
N°00002/D/CDBF   

 
Date : 26 septembre  
2024 
 
Administration 
concernée : Société 
Immobilière du 
Cameroun (SIC)  
 
Personne mise en 
cause : B. G.  
 
Fonction : Ex-Directeur 
Général  
 
Période : Mars 2012-
Décembre 2016 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Faute de gestion n°6  
Le non-respect des engagements de la SIC relativement à la saisie conservatoire 
pratiquée sur des fonds appartenant à la SIC, logés dans certains établissements 
bancaires, saisie initiée par A. F. B. ; 
 Faute de gestion n°7  
Le défaut de diligence en vue de prévenir ou de remédier à la minoration des 
recettes, consécutive à la sous-évaluation des superficies mentionnées dans les 
contrats commerciaux, faute de gestion issue de la requalification des faits 
initialement qualifiés de minoration des recettes par la sous-évaluation des 
superficies mentionnées dans les contrats commerciaux ;  
 

Faute de gestion n°8  
Le défaut de diligence en vue de régulariser les loyers relatifs aux locations-ventes 
affichant un solde débiteur, faute de gestion issue de la requalification des faits 
initialement qualifiés de règlement partiel au profit de la SIC, de loyers relatifs aux 
locations-ventes d’immeubles ;  
 

Faute de gestion n°9  
Le défaut de diligence en vue de la production des comptes d’emploi et pièces 
justificatives de l’utilisation des sommes mises à la disposition de certaines 
autorités administratives, relativement à la sécurisation physique des sites dans 
le cadre du Programme Gouvernemental de construction de 10 000 logements 
sociaux, faute de gestion issue de la requalification des faits initialement qualifiés 
d’inexistence des comptes d’emploi et des pièces justificatives de l’utilisation des 
sommes mises à la disposition de certaines autorités administratives, relativement 
à la sécurisation physique des sites dans le cadre du Programme Gouvernemental 
de construction de 10 000 logements sociaux ; 
 
Faute de gestion n°10  
La non prise en compte des quantités réelles à entretenir dans l’élaboration des 
Dossiers d’Appel d’Offres ;  
 
Faute de gestion n°11  
La signature d’une convention d’honoraires avec la société civile professionnelle 
d’avocats P. et P. D. et d’un contrat avec l’entreprise C., sans appel à concurrence, 
faute de gestion issue de la requalification des faits initialement qualifiés de de 
non application des règles de concurrence dans certains Marchés de prestations 
de services ;  
 
Faute de gestion n°12  
Le fractionnement de la Commande Publique en Bons de Commande dans le 
cadre de la réalisation de divers travaux de construction de clôtures, de réfection, 
de peinture, etc. de logements de la cité SIC de Roumde/Adjia à Garoua ;  
 Faute de gestion n°13  
La réalisation de la maîtrise d’œuvre du projet de construction de l’immeuble 22 
au quartier Hippodrome à Yaoundé par la SIC, en lieu et place de la maîtrise 
d’œuvre privée, faute de gestion issue de la requalification des faits initialement 
qualifiés de retard dans le lancement du Marché de la maîtrise d’œuvre ;  
 
Faute de gestion n°14  
Le défaut de diligence en vue de la mobilisation des cautionnements des titulaires 
de Marchés ayant accusé une défaillance dans l’exécution de leurs obligations 
contractuelles, et dont les Marchés ont été résiliés dans le cadre de la réalisation 
du programme gouvernemental de construction de dix mille (10 000) logements 
sociaux, faute de gestion issue de la requalification des faits initialement qualifiés 
de de mauvaise exécution par le Directeur Général de la SIC de ses attributions 
de Maitre d’Ouvrage Délégué dans le cadre de la réalisation du programme 
gouvernemental de construction de dix mille (10 000) logements sociaux ;  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Amende 
spéciale :  
2 000 000 F CFA  
      
 Débet :  
320 333 418  
F CFA 
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N°00002/D/CDBF   

 
Date : 26 septembre  
2024 
 
Administration 
concernée : Société 
Immobilière du 
Cameroun (SIC)  
 
Personne mise en 
cause : B. G.  
 
Fonction : Ex-Directeur 
Général  
 
Période : Mars 2012-
Décembre 2016 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Faute de gestion n°6  
Le non-respect des engagements de la SIC relativement à la saisie conservatoire 
pratiquée sur des fonds appartenant à la SIC, logés dans certains établissements 
bancaires, saisie initiée par A. F. B. ; 
 Faute de gestion n°7  
Le défaut de diligence en vue de prévenir ou de remédier à la minoration des 
recettes, consécutive à la sous-évaluation des superficies mentionnées dans les 
contrats commerciaux, faute de gestion issue de la requalification des faits 
initialement qualifiés de minoration des recettes par la sous-évaluation des 
superficies mentionnées dans les contrats commerciaux ;  
 

Faute de gestion n°8  
Le défaut de diligence en vue de régulariser les loyers relatifs aux locations-ventes 
affichant un solde débiteur, faute de gestion issue de la requalification des faits 
initialement qualifiés de règlement partiel au profit de la SIC, de loyers relatifs aux 
locations-ventes d’immeubles ;  
 

Faute de gestion n°9  
Le défaut de diligence en vue de la production des comptes d’emploi et pièces 
justificatives de l’utilisation des sommes mises à la disposition de certaines 
autorités administratives, relativement à la sécurisation physique des sites dans 
le cadre du Programme Gouvernemental de construction de 10 000 logements 
sociaux, faute de gestion issue de la requalification des faits initialement qualifiés 
d’inexistence des comptes d’emploi et des pièces justificatives de l’utilisation des 
sommes mises à la disposition de certaines autorités administratives, relativement 
à la sécurisation physique des sites dans le cadre du Programme Gouvernemental 
de construction de 10 000 logements sociaux ; 
 
Faute de gestion n°10  
La non prise en compte des quantités réelles à entretenir dans l’élaboration des 
Dossiers d’Appel d’Offres ;  
 
Faute de gestion n°11  
La signature d’une convention d’honoraires avec la société civile professionnelle 
d’avocats P. et P. D. et d’un contrat avec l’entreprise C., sans appel à concurrence, 
faute de gestion issue de la requalification des faits initialement qualifiés de de 
non application des règles de concurrence dans certains Marchés de prestations 
de services ;  
 
Faute de gestion n°12  
Le fractionnement de la Commande Publique en Bons de Commande dans le 
cadre de la réalisation de divers travaux de construction de clôtures, de réfection, 
de peinture, etc. de logements de la cité SIC de Roumde/Adjia à Garoua ;  
 Faute de gestion n°13  
La réalisation de la maîtrise d’œuvre du projet de construction de l’immeuble 22 
au quartier Hippodrome à Yaoundé par la SIC, en lieu et place de la maîtrise 
d’œuvre privée, faute de gestion issue de la requalification des faits initialement 
qualifiés de retard dans le lancement du Marché de la maîtrise d’œuvre ;  
 
Faute de gestion n°14  
Le défaut de diligence en vue de la mobilisation des cautionnements des titulaires 
de Marchés ayant accusé une défaillance dans l’exécution de leurs obligations 
contractuelles, et dont les Marchés ont été résiliés dans le cadre de la réalisation 
du programme gouvernemental de construction de dix mille (10 000) logements 
sociaux, faute de gestion issue de la requalification des faits initialement qualifiés 
de de mauvaise exécution par le Directeur Général de la SIC de ses attributions 
de Maitre d’Ouvrage Délégué dans le cadre de la réalisation du programme 
gouvernemental de construction de dix mille (10 000) logements sociaux ;  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Amende 
spéciale :  
2 000 000 F CFA  
      
 Débet :  
320 333 418  
F CFA 
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N°00002/D/CDBF   

 
Date : 26 septembre  
2024 
 
Administration 
concernée : Société 
Immobilière du 
Cameroun (SIC)  
 
Personne mise en 
cause : B. G.  
 
Fonction : Ex-Directeur 
Général  
 
Période : Mars 2012-
Décembre 2016 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
FAUTES DE GESTION AVEC PREJUDICE FINANCIER EVALUE : 
 
Faute de gestion n°15  
L’engagement et l’ordonnancement de dépenses relatives au paiement 
d’indemnités au profit du Président et des Membres du Conseil d’Administration, 
au-delà des seuils réglementaires, ayant induit un préjudice financier au détriment 
de la SIC, évalué à la somme de vingt-trois millions quatre cent vingt-cinq mille 
(23 425 000) francs CFA ; 
 
 

Faute de gestion n°16  
L’engagement et l’ordonnancement de dépenses relatives au paiement, à son 
propre profit et au profit du Directeur Général Adjoint, d’indemnités triennales en 
dépassement du seuil réglementaire, faute de gestion issue de la requalification 
des faits initialement qualifiés d’engagement, d’ordonnancement et de paiement 
à son propre profit et au profit du Directeur Général Adjoint d’indemnités triennales 
en dépassement du seuil réglementaire d’une part et au profit du Président du 
Conseil d’Administration, de manière indue d’autre part, ayant induit un préjudice 
financier au détriment de la SIC, évalué à la somme de onze millions (11 000 000)  
de francs CFA ;  
 
 Faute de gestion n°17   
Le bénéfice irrégulier des services de sécurité d’un Adjudant de Gendarmerie, 
ayant entraîné l’engagement et l’ordonnancement et le d’indemnités au profit de 
ce personnel, et ayant induit un préjudice financier au détriment de la SIC, évalué 
à la somme de trois millions cent vingt-sept mille cinq cents (3 127 500) francs 
CFA ; 
 
Faute de gestion n°18  
La signature de bons de paiement et de bons de caisse, ayant donné lieu au 
versement des frais de transport et d’hébergement à certains actionnaires 
membres de l’Assemblée Générale, non présents lors de certaines sessions de 
cet organe,  faute de gestion issue de la requalification des faits initialement 
qualifiés de de versement de frais de transport et d’hébergement aux 
administrateurs et actionnaires absents lors de certaines sessions de l’Assemblée 
Générale de la SIC, ayant induit un préjudice financier au détriment de la SIC, 
évalué à la somme de cinq millions cent mille (5 100 000) francs CFA, dont deux 
millions cinq cent mille (2 500 000) francs CFA en solidarité avec Monsieur A. F., 
ex-Directeur Financier et Comptable de la SIC ; 
 
Faute de gestion n°19  
L’octroi de réductions injustifiées et sans base juridique sur certains logements de 
Nkolondom, ayant induit un préjudice financier au détriment de la SIC, évalué à la 
somme de quinze millions huit cent vingt-six mille huit cent soixante-treize (15 826 
873) francs CFA ; 
 
Faute de gestion n°20  
Le défaut de diligences, en vue de l’engagement, de la liquidation et de 
l’ordonnancement de dépenses destinées au remboursement du crédit obtenu 
auprès d’A. F. B., dans le cadre du projet de construction de 32 logements à 
Yaoundé-Nkolondom, ayant entraîné des intérêts et dommages moratoires à la 
charge de l’entreprise, faute de gestion issue de la requalification des faits 
initialement qualifiés de non reversement de la totalité des produits de la vente 
des logements du projet de construction de 32 logements à Yaoundé-Nkolondom, 
dans le compte séquestre dédié à cet effet, ayant induit un préjudice financier au 
détriment de la SIC, évalué à la somme de deux cent trente-deux millions trois 
cent trente-sept mille cinq cent quarante-sept (232 337 547) francs CFA ; 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Amende 
spéciale :  
2 000 000 F CFA  
      
 Débet :  
320 333 418  
F CFA 
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N°00002/D/CDBF   

 
Date : 26 septembre  
2024 
 
Administration 
concernée : Société 
Immobilière du 
Cameroun (SIC)  
 
Personne mise en 
cause : B. G.  
 
Fonction : Ex-Directeur 
Général  
 
Période : Mars 2012-
Décembre 2016 

 
 

 

Faute de gestion n°21  
L’engagement, la liquidation, l’ordonnancement et le paiement de dépenses de 
prestations de service, sans justification de l’effectivité desdites prestations ayant 
induit un préjudice financier au détriment de la SIC, évalué à la somme de quatre 
millions (4 000 000) de francs CFA, en solidarité avec Monsieur A. F., ex-Directeur 
Financier et Comptable de la SIC, Membre de la Commission de Réception de 
certains Marchés, au titre de la période allant du 12 décembre 2013 à décembre 
2016 ; 
 

Faute de gestion n°22  
L’engagement, la liquidation, l’ordonnancement et le paiement de prestations 
surévaluées dans le cadre de l’exécution des Marchés d’entretien des espaces 
verts de certaines cités SIC de la ville de Yaoundé, ayant induit un préjudice 
financier au détriment de la SIC évalué à la somme de onze millions cent onze 
mille neuf cent cinquante-huit (11 111 958) francs CFA ; 
 

Faute de gestion n°23 : 
L’engagement, la liquidation, l’ordonnancement et le paiement de prestations 
surévaluées dans le cadre de l’exécution des Marchés d’entretien des espaces 
verts de certaines cités SIC de la ville de Douala, ayant induit un préjudice 
financier au détriment de la SIC évalué à la somme de quatorze millions quatre 
cent quatre mille cinq cent quarante (14 404 540) francs CFA. 

 
 
 
 
 
 
                  
Amende 
spéciale :  
2 000 000 F CFA  
      
 Débet :  
320 333 418  
F CFA 
 

 
Section 2 : Les Juridictions Judiciaires  

 
Les décisions dont la synthèse est présentée dans cette section émanent des 

Juridictions de fond (Sous-section 1) et de la Cour Suprême (Sous-section 2).     
 

Sous-section 1 : Les Juridictions de fond 
 

Les Juridictions de fond sont constituées des Tribunaux d’Instance (I), des 
Cours d’Appel (II) et du Tribunal Criminel Spécial (III). 

 
I-  Les Tribunaux d’Instance 

 
Relèvent de cette catégorie les Tribunaux de Première Instance (TPI) et 

les Tribunaux de Grande Instance (TGI).  
 
 

A. Les Tribunaux de Première Instance (TPI) 
 

Les décisions ci-dessous présentées proviennent des Tribunaux de 
Première Instance de Ngaoundéré, Bertoua, Guider, Bafoussam et Mbouda.   

 
1. Tribunal de Première Instance de Ngaoundéré 
 
Tableau 53 : Décision rendue par le TPI de Ngaoundéré  

Références Date Affaire Infraction Synthèse de la décision 
 
1431/COR 

 
22/11/2024 

Ministère Public  
C/    
H.   

Corruption 
passive  

L’accusée H., déclarée coupable des faits de corruption 
passive, a été condamnée à dix mille (10 000) F CFA 
d’amende.  
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2. Tribunal de Première Instance de Bertoua  
Tableau 54 : Décision rendue par le TPI de Bertoua en 2024 

Références Date Affaire Infraction Synthèse de la décision 
 
1111/COR 

 
27/11/2024 

Ministère Public et 
K. G.   
C/ 
Y. G.   

Abus de fonction, corruption 
active et destruction  

Le Tribunal s’est déclaré incompétent pour statuer 
sur cette affaire de nature administrative  

 

3. Tribunal de Première Instance de Guider  
  

Tableau 55 : Décision rendue par le TPI de Guider 
Références Date Affaire Infraction Synthèse de la décision 
 
 
430/COR 

 
 
25/09/2024 

Ministère 
Public  
C/ 
- P. D. 
- I. A.    

Evasion, 
complicité 
d’évasion et 
corruption    

L’accusé P. D., déclaré non coupable des faits de complicité 
d’évasion et de corruption, a été relaxé pour faits non établis.  

Par contre, il a été déclaré coupable d’évasion et condamné à 06 
mois d’emprisonnement.   

 

4. Tribunal de Première Instance de Bafoussam  
 
Tableau 56 : Décisions rendues par le TPI de Bafoussam  

N° Références Date Affaire Infraction Synthèse de la décision 
 
 
1 

 
 
545/COR  

 
 
1er/04/2024 

Ministère Public  
C/ 
- N. A. C. 
- N. B. M. Y. 
- J. L. N. N.  
- E. O. S.    

 
 
Corruption  

Les prévenus N. A. C., N. B. M. Y., J. L. N. N. et E. O. S 
reconnus coupables de corruption ont été condamnés chacun 
à 06 mois d’emprisonnement avec sursis pendant 03 ans et à 
cent mille (100 000) F CFA d’amende.        

 
 
 
2 

 
 
 
727/COR 

 
 
 
24/04/2024 

 
Ministère Public 
et A. N. P.  
C/ 
N. P. F.    

 
 
Corruption 
active  

L’accusé N. P. F., déclaré coupable de corruption active, a été 
condamné à 06 mois d’emprisonnement et à cinquante mille 
(50 000) F CFA d’amende.  
Le Tribunal a par ailleurs ordonné la restitution à A. N. P. du 
billet de banque de (deux mille) 2 000 F CFA, représentant le 
corps du délit.       

 
 

5. Tribunal de Première Instance de Mbouda 
 
Tableau 57 : Décision rendue par le TPI de Mbouda  

Références Date Affaire Infraction Synthèse de la décision 
 
 
06/DJ  

 
 
28/03/2024 

 

Ministère Public  
C/ 
- F. T. D. 
- L. M. P. R.  
- T. C. M.     

 
 

Détournement de 
biens publics  

- Les accusés F. T. D., L. M. P. R. et T. C. M. ont été 
reconnus coupables de détournement de biens publics et 
leur garde a été attribuée à leurs parents respectifs, à savoir 
F. R. et M. L. L., F. J. R. et T. N., M. A. et L. A. 
- Mandat d’incarcération exécutoire à compter de leur 
majorité a été décerné contre eux          
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B.  Les Tribunaux de Grande Instance (TGI) 

Seuls quatre (04) TGI sur les cinquante-huit (58) que compte le Cameroun 
ont fait parvenir à la CONAC des décisions pour le présent Rapport. Il s’agit des 
TGI du Wouri, du Mbéré, du Haut Nkam et des Bamboutos.     

 
1. Le Tribunal de Grande Instance du Wouri  

 
 Tableau 58 : Décisions rendues par le TGI du Wouri  
 

Références Date Affaire Infraction Synthèse de la décision 
     

 
 
131/CRIM 

 
 
12/03/2024 

 
Ministère Public  
C/ 
N. S. N.    

 
Faux et usage de faux en 
écritures publiques et 
authentiques et corruption   

L’accusé N. S. N., reconnu coupable de faux et 
usage de faux en écritures publiques et 
authentiques et de corruption, a été condamné à 
01 an d’emprisonnement avec sursis pendant trois 
ans et cent mille (100 000) F CFA d’amende.        

 

2. Le Tribunal de Grande Instance du Mbéré  
 
Tableau 59 : Décision rendue par le TGI du Mbéré  

Références Date Affaire Infraction Synthèse de la décision 
 
 
 
30/CRIM 

 
 
 
26/06/2024 

 
Ministère Public et Lycée 
Bilingue de Meiganga   
C/ 
- S. M. O.  
- M. L.     

 
 
Tentative de 
détournement de biens 
publics    

- L’accusé M. L., déclaré non coupable des faits de 
coaction de tentative de détournement de biens 
publics, a été acquitté pour faits non établis 
- L’accusé S. M. O., déclaré coupable des faits de 
tentative de détournement de biens publics, a été 
condamné à 05 ans d’emprisonnement et à payer 
au Lycée de Meiganga la somme de cent quarante 
mille (140 000) F CFA à titre de réparation.   

 

 

3. Le Tribunal de Grande Instance du Haut Nkam 
 
Tableau 60 : Décision rendue par le TGI du Haut Nkam 

N° Références Date Affaire Infraction Synthèse de la décision 
 
 
 
1 

 
 
 
06/CRIM/2024  

 
 
 

24/01/2024  

Ministère Public 
et CETIC de 
Banwa    
C/ 
- D. R.  
- T. C. 
- T. D.     

 
 
Coaction de 
détournement de 
biens publics  

- Les accusés D. R., T. C. et T. D. reconnus 
coupables de détournement de biens publics 
en coaction ; 
- D. R. condamné à 60 mois 
d’emprisonnement ferme ; 
- T. C. et T. D. condamnés à 84 mois 
d’emprisonnement ferme chacun.         

 
2 

 
22/CRIM/2023 

 
24/07/2024 

Ministère Public 
et N. G. M.  
C/ 
Z. M. E.  

 
Corruption active  

L’accusé Z. M. E., déclaré coupable de 
corruption active, a été condamné à 10 ans 
d’emprisonnement et à quatre cent mille 
(400 000) F CFA d’amende.    
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4. Le Tribunal de Grande Instance des Bamboutos  
 

Tableau 61 : Décisions rendues par le TGI des Bamboutos  

N° Références Date Affaire Infraction Synthèse de la décision 
 
 

1 

 
 

51/CRIM 

 
 

04/07/2024 

 

Ministère Public 
et succession Y.  

C/ 
N. C. 

Faux et usage de faux 
en écritures publiques 
et authentiques, 
fabrication de preuves  

L’accusé N. C, déclaré coupable des faits de faux 
et usage de faux en écritures publiques et 
authentiques et fabrication de preuves, a été 
condamné à deux cent mille (200 000) F CFA 
d’amende.    

 
 
 
 
 
 
2 

 
 
 
 
 
 
68/CRIM   

 
 
 
 
 
 

19/09/2024  

 
 
 
 
Ministère Public  
C/ 
- A. C. A.  
- K. F. D. B. 
- F. F. N.     

 
 
 
 
Trafic de cannabis en 
coaction, tentative de 
corruption et remise 
en circulation d’une 
fausse monnaie    

- Les accusés A. C. A. et F. F. N., déclarés non 
coupables des faits de cession en vue d’une 
consommation personnelle initialement qualifiés 
de coaction de trafic de stupéfiant, en ont été 
acquittés faute de preuves ; 
- L’accusé A. C. A. a été déclaré non coupable de 
tentative de corruption et de remise en circulation 
de fausse monnaie et acquitté de ces chefs au 
bénéfice du doute ; 
- L’accusée K. F. D. B. déclarée coupable d’offre 
de cannabis pour la consommation a été 
condamnée à 02 ans d’emprisonnement ferme.     
   

 

II- Les Cours d’Appel 

Les Cours d’Appel de l’Est et du Nord sont les seules à avoir transmis des 
décisions à la CONAC pour le présent Rapport.   

A.  La Cour d’Appel de l’Est 
 
Tableau 62 : Décisions rendues par la Cour d’Appel de l’Est  

N° Références Date Affaire Infraction Objet de l’appel  Synthèse de la 
décision 

 
 
 
 
 
1 

 
 
 
 
 
27/CRIM 

 
 
 
 
 
05/03/2024 

 
 
 
 
B. D. N.  
C/ 
- Ministère Public 
- D. Z.      

 
 
 
 
Corruption 
active, abus de 
fonction et 
refus d’un 
service dû    

Opposition au jugement 
n°277/COR du 18 octobre 2022 
du TPI de Batouri : 
 
- déclarant D. Z. non coupable de 
corruption active, abus de 
fonction et refus d’un service dû 
et le relaxant de ces chefs, faute 
d’infractions ; 
- se déclarant incompétent à 
statuer sur les intérêts civils de 
sieur B. D. N.  

 
 
L’appel de B. N. jugé 
irrecevable pour 
violation de l’article 
443 (1) du Code de 
Procédure Pénale     

 
 
 
 
 

2 

 
 
 
 
 

84/COR  

 
 
 
 
 

16/07/2024 

 
 
 
Ministère Public 
C/ 
- D. F. S.  
- D. J.  
- A. N. E. M.  

 
 
 
Rétention sans 
droit de la 
chose d’autrui, 
corruption et 
intérêt dans un 
acte  

Opposition au jugement n°361/ COR 
du 02 novembre 2023 
- déclarant A. N. E. non coupable des 
faits de rétention sans droit de la 
chose d’autrui, corruption et 
intérêt dans un acte et le relaxant 
de ces chefs faute de preuves ; 
- se déclarant incompétent à 
statuer sur les intérêts civils de 
dame D. F. S. et de sieur D. J.  

 
 
 
 
L’appel, reçu en la 
forme, a été jugé non 
fondé  
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B. La Cour d’Appel du Nord 
Tableau 63 : Décisions rendues par la Cour d’Appel du Nord  

Références Date Affaire Infraction Objet de l’appel  Synthèse de la décision 

 
 
 
 
 
 
234/P 

 
 
 
 
 
 
19/07/2024 

 
 
 
 
 
Ministère 
Public  
C/ 
H. A.  
 

 
 
 
 
 
Concussion au 
détriment des 
particuliers   

 
 
Opposition au jugement 
n°2374/COR du 21 septembre 
2021 du TPI de Garoua - --- 
déclarant H. A. non coupable de 
concussion au détriment des 
particuliers et le relaxant de ce 
chef pour faits non établis ; 
- se déclarant incompétent à 
statuer sur les intérêts civils 
indéterminés.  
 

H. A., déclaré coupable de concussion au 
détriment des particuliers, a été 
condamné à 01 an d’emprisonnement 
avec sursis pendant 03 ans et à 50 000 F 
CFA d’amende.  
Il a en outre été condamné à payer à H. 
M. la somme de 2 000 000 F CFA 
représentant :  
- le remboursement de l’indu : 400 F CFA 
- la réparation du préjudice moral : 
1 600 000 F CFA 
- le remboursement des frais de 
procédure : 399 600 F CFA.       

 

III-  Le Tribunal Criminel Spécial (TCS) 

Le Tribunal Criminel Spécial (TCS) a rendu 11(onze) arrêts définitifs pour 
des affaires relatives à l’infraction de détournement de biens publics.  

 
L’Etat du Cameroun était partie civile à ces procès à travers les dix (10) 

Administrations ci-après : 
 
- le Ministère des Domaines, du Cadastre et des Affaires Foncières 

(MINDCAF) ;  
- le Ministère des Finances (MINFI) ; 
- le Ministère des Travaux Publics (MINTP) ; 
- l’Agence Nationale des Technologies de l’Information et des Telecommuni-

cations (ANTIC) ;  
- la Caisse Autonome d’Amortissement (CAA) ; 
- la Cameroon Development Corporation (CDC) ;  
- la Cameroon Water Utilities (CAMWATER) ; 
- la Cameroon Telecommunications (CAMTEL) ;  
- la Société de Développement du Coton (SODECOTON) ; 
- l’Université de Yaoundé II.  
 
Dans l’ensemble, quarante-sept (47) personnes étaient mises en cause 

dans ces affaires.  
 

L’action publique a été déclarée éteinte pour 02 (deux) accusés pour 
cause de décès pour l’un et d’écoulement du délai de prescription pour l’autre.  

 
Conformément à la loi n°2012/011 du 16 juillet 2012 portant création d’un 

Tribunal Criminel Spécial, les poursuites engagées contre 05 (cinq) accusés ont 
été arrêtées après la restitution du corps du délit, à la demande du Procureur 
Général près le TCS.    
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Vingt (20) autres accusés ont été acquittés, pour faits non établis.  
 

Par contre, seize (16) accusés ont été déclarés coupables et des peines 
d’emprisonnement allant d’1 (un) an avec sursis pendant 03 (trois) ans à 
l’emprisonnement à vie ont été prononcées à leur encontre.  

 
Le montant total du préjudice financier subi par l’Etat du Cameroun dans 

ces affaires s’élève à la somme de 857 685 705 (huit cent cinquante-sept 
millions six cent quatre-vingt-cinq mille sept cent cinq) F CFA. 

 
Cinq (05) pourvois en annulation ont été introduits auprès de la Cour 

Suprême au terme de ces procès.   
 
Le tableau ci-dessous présente la synthèse de ces décisions.  
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Tableau 64 : Récapitulatif des décisions relatives à l’infraction de détournement de biens publics prises 
par le TCS.   

N° Références Date Affaire Infraction Synthèse de la décision Obser-
vations  

 
 
 
 
 
 
 
 

1 

 
 
 
 
 
 
 
 
001/CRIM/ 
TCS 

 
 
 
 
 
 
 
 
19/01/2024 

 
 
 
 
Ministère Public 
et Etat du 
Cameroun 
(CAMWATER) 
C/ 
1- N. N. A.  
2- N. K. J.  
3- A. A. H. A.  
4- S. J. W.  

 
 
 
 
 
 
 
Coaction et 
complicité de 
détournement 
de biens publics 

- Les accusés N. N. A. et N. K. J., déclarés non 
coupables de coaction de détournement de la somme 
de cent vingt-cinq millions huit cent quatre-vingt-douze 
mille deux cent quatre-vingt-trois (125 892 283) F CFA, 
en ont été acquittés pour faits non établis ; 

- Les accusés S. J. W. et A. A. H. A., déclarés non 
coupables du crime de complicité de coaction de 
détournement de la somme de cent vingt-cinq millions 
huit cent quatre-vingt-douze mille deux cent quatre-
vingt-trois (125 892 283) F CFA, en ont été acquittés 
pour absence d’infraction ; 

- Les accusés N. N. A. et N. K. J., déclarés non 
coupables de coaction de blanchiment des capitaux, en 
ont été acquittés pour faits non établis ; 

- L’accusé N. N. A., déclaré non coupable du délit 
d’intérêt dans un acte, a été relaxé de ce chef pour 
délit non constitué.       

 
 
 
 
 
 
 
 

RAS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
2 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
002/CRIM/ 
TCS 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
06/02/2024 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Ministère Public 
et Etat du 
Cameroun 
(Ministère des 
Finances-
Ministère des 
Travaux 
Publics) 
C/ 
1- B. E. F. 
2- E. O. J. M.  
3- N. N.  
4- O. O. D. C.  
5- R. J.  
6- A. K.  
7- A. J. M.  
8- O. K. H. D.  
9- E. J. J.  
10- N. N. 
épouse N. C.  
11- M. M. J. E.  
12- H. J.  
13- E. J. M.  
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Détournement 
de biens 
publics, 
coaction de 
détournement 
de biens publics 
et complicité de 
détournement 
de biens publics  

- Constat de l’extinction de l’action publique pour cause 
de décès de R. J. survenu le 29 février 2021 à l’Hôpital 
Militaire de Yaoundé ; 

- Les accusés O. O. D. C., E. N. J. M., M. M. J. E. et H. 
J., déclarés non coupables de complicité de 
détournement de biens publics, ont été acquittés pour 
faits non établis ; 

- Les accusés B. E. F. et N. N., déclarés coupables de 
détournement de biens publics respectivement des 
sommes de trente et un millions cinq cent trente-deux 
mille trois cent (31 532 300) F CFA et cent cinquante 
millions (150 000 000) F CFA, ont été condamnés à 15 
ans d’emprisonnement ferme chacun ; 

- Les accusés A. K., A. J. M., O. N. H. D., E. J. J. et N. 
N. C. A., déclarés coupables de complicité de 
détournement de biens publics notamment la somme 
de cent quatre-vingt et un millions cinq cent trente-deux 
mille trois cents (181 532 300) F CFA, ont été 
condamnés à 15 ans d’emprisonnement ferme 
chacun ; 

-  L’accusé E. J. M., déclaré coupable de tentative de 
détournement de biens publics d’un montant de quatre-
vingt millions (80 000 000) F CFA, a été condamné à 
15 ans d’emprisonnement ferme ; 

- B. E. F., N. N., A. K., A. J. M., O. K. H. D., E. J. J., N. 
N. C. A. épouse N. à B. et E. J. M. S. ont été 
condamnés à payer solidairement à l’Etat du 
Cameroun (Ministère des Finances) la somme de cent 
quatre-vingt et un millions cinq cent trente-deux mille 
trois cents (181 532 300) F CFA en réparation du 
préjudice matériel ; 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pourvoi  
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2 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
002/CRIM/ 
TCS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
06/02/2024 

Ministère Public 
et Etat du 
Cameroun 
(Ministère des 
Finances-
Ministère des 
Travaux 
Publics) 
C/ 
1- B. E. F. 
2- E. O. J. M.  
3- N. N.  
4- O. O. D. C.  
5- R. J.  
6- A. K.  
7- A. J. M.  
8- O. K. H. D.  
9- E. J. J.  
10- N. N. 
épouse N. C.  
11- M. M. J. E.  
12- H. J.  
13- E. J. M. 

- Confiscation des fonds bloqués au crédit des comptes 
ouverts dans les établissements de crédit au nom de : 

• B. E. F. : CEPI 
o Compte chèque n°37 13 06 08 801-09 : 

53 411 F CFA  
o Compte d’épargne n°37 13 06 08 801-08 : 

10 763 F CFA 
• N. N. : BICEC compte sur livret n° 62 19 676 

0001-92 : 13 881 F CFA 
• N. N. C. A. épouse N. à B.  
o Compte à vue 488 535 F CFA 
o Compte d’épargne 18 320 F CFA 
o A. F. B. 136 664 F CFA  

• A. K. : S. G. C. 4 700 F CFA 
• A. J. M. : R. 
o Compte chèque n°37 31 38 20 0001-88 : 

5 266 F CFA  
• E. J. M. : ACEP compte n° 104 00037 01 : 

1 198 F CFA.      

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pourvoi 

 
 
 
 
 
 

3 

 
 
 
 
 
 
003/CRIM/ 
TCS 

 
 
 
 
 
 
17/04/2024 

Ministère Public 
et Etat du 
Cameroun 
(Ministère des 
Domaines, du 
Cadastre et des 
Affaires 
Foncières) 
C/ 
1- N. A. B. alias 
N. A. B.  
2- A. B.  

 
 
 
 
 
Coaction de 
détournement 
de biens publics 

 
 
 
 
 
Les éléments de preuve n’ayant pas été jugés 
suffisants pour que les accusés présentent leur 
défense, les accusés N. A. B. et A. B. ont été acquittés.   

 
 
 
 

 
RAS  

 
 
 
 
 
 

4 

 
 
 
 
 
 
004/CRIM/ 
TCS 

 
 
 
 
 
 
06/06/2024 

 
 
 
Ministère Public 
et Etat du 
Cameroun (La 
Cameroon 
Telecommunica
tions) 
C/ 
1- N. C. E.  
2- Z. F. Y.  

 
 
 
 
 
Tentative de 
détournement 
de biens publics 
et corruption  

- L’accusé N. C. E., déclaré coupable de tentative de 
détournement de biens publics de trois cent vingt-trois 
millions onze mille cent trente-trois (323 011 133) F 
CFA et corruption active, a été condamné à 
l’emprisonnement à vie et à payer à l’Etat du 
Cameroun (CAMTEL) la somme de deux millions 
(2 000 000) F CFA dont cinq cent mille (500 000) F 
CFA pour les frais de procédure et un million cinq cent 
mille (1 500 000) F CFA pour les honoraires du Conseil 
de CAMTEL ; 
-  L’accusée Z. F. Y., déclarée coupable de corruption 
passive, a été condamnée à un an d’emprisonnement 
avec sursis pendant 03 ans.  

 
 
 
 
 
 
RAS  

 
 
 
 
 

5 

 
 
 
 
 
005/CRIM/ 
TCS 

 
 
 
 
 
14/06/2024 

 

Ministère Public 
et Etat du 
Cameroun 
(Ministère des 
Finances-
Ministère des 
Travaux 
Publics) 
C/ 
K. P.  

 
 
 
 
Tentative de 
détournement 
de biens publics 

- L’accusé K. P., déclaré coupable de tentative de 
détournement de biens publics d’un montant de cent 
vingt-huit millions huit cent trente-neuf mille cinq cent 
soixante-treize (128 839 573) F CFA, a été condamné 
à 10 ans d’emprisonnement et à payer à l’Etat du 
Cameroun (Ministère des Finances-Ministère des 
Travaux Publics) la somme de dix millions sept cent 
cinquante mille (10 750 000) dont dix millions 
(10 000 000) F CFA pour les honoraires et sept cent 
cinquante mille (750 000) F CFA pour les frais de 
représentation des 03 (trois) Agents publics désignés.  

 
 
 
 
 
RAS  
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6 

 
 
 
008/CRIM/ 
TCS 

 
 
 
13/08/2024 

Ministère Public 
et Etat du 
Cameroun 
(Université de 
Yaoundé II) 
C/ 
M. A.  

 
 
 

Détournement 
de biens publics 

 
 
 

Constat de l’extinction de l’action publique en raison de 
l’écoulement du délai de prescription  

 
 
 

RAS  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

7 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
012/CRIM/ 
TCS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
04/09/2024 

 
 
 

 
Ministère Public 
et Etat du 
Cameroun-
ANTIC  
C/ 
1- N. A. M. 
2- B. M. D. alias 
T.  
3- A. L. alias P. 
4- K. E.  
5- M. J. alias J.  
6- A. R. C.   

 
 
 

 
 
Détournement 
de biens publics 
en coaction, 
complicité de 
détournement 
de biens publics 
et négligence 
de Gardien   

- L’accusé M. J. alias J., déclaré non coupable des faits 
de complicité de détournement de biens publics de la 
somme de quatre-vingt un millions quatre cent trois 
mille quatre cent cinq (81 403 405) F CFA au préjudice 
de l’ANTIC, a été acquitté pour faits non établis ; 
-  L’accusé A. R. C., déclaré non coupable des faits de 
négligence de Gardien, a été déclaré non coupable ; 
-  Les accusés N. A. M., B. M. D. alias T., A. L. alias P. 
et K. E. ont été déclarés coupables des faits de 
coaction de détournement de biens publics de la 
somme de quatre-vingt-un millions quatre cent trois 
mille quatre cent cinq (81 403 405) F CFA au préjudice 
de l’ANTIC et condamnés à 15 ans d’emprisonnement 
ferme ; 
-  N. A. M., B. M. D. alias T., A. L. alias P. et K. E. ont 
par ailleurs été condamnés à payer à l’ANTIC la 
somme de quatre-v (ingt-un millions quatre cent trois 
mille quatre cent cinq (81 403 405) F CFA  

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Pourvoi 

 
 
 

8 

 

 
 

014/CRIM/ 
TCS  

 
 

 
02/10/2024 

Ministère Public 
et Caisse 
Autonome 
d’Amortissement  
C/ 
A. D.   

 
Complicité de 
tentative de 
détournement 
de biens publics  

L’accusé K. S. a été déclaré non coupable du crime de 
complicité de tentative de détournement de biens 
publics d’un montant de cinquante-deux millions six 
cent cinquante-six mille (52 656 000) F CFA et acquitté 
pour défaut d’intention criminelle.        

 
 
Pourvoi  

 
 
 
 
 
 
 

9 

 
 
 
 
 
 
 
016/CRIM/ 
TCS  

 
 
 
 
 
 
 
23/10/2024 

Ministère Public 
et Etat du 
Cameroun 
(Société de 
Développement 
du Coton) 
C/ 
1- K. A.  
2- M. G.  
3- H. M.  
4- A. H. H.  
5- A. Y.  
6- M. S.  
7- A. B.  
8- A. D.  
9- K. A.  

 
 
 
 
 
Détournement 
de biens publics 
et détournement 
de biens publics 
en coaction  

 
 
 
 
 
 
Constat de l’arrêt des poursuites à l’égard d’A. Y., M. 
S., A. B., A. D. et K. A. à la suite de la restitution du 
corps du délit avant la saisine du Tribunal.  

 
 
 
 
 
 
 
RAS  

 
 
 
 
 

10 

 
 
 
 

 
018/CRIM/ 
TCS 

 
 
 
 
 
18/11/2024 

 
Ministère Public 
et Etat du 
Cameroun 
(Cameroon 
Development 
Corporation) 
C/ 
1- T. N. E.  
2- N. N. C.  
3- K. J.  
 

 
 
 
 
 
Détournement 
de biens publics 

 
 

 
- Les accusés T. N. E., N. N. C. et K. J., déclarés non 
coupables des faits de détournement des biens publics 
d’un montant d’un milliard cent quatre-vingt millions 
deux cent quatre-vingt et un mille (1 180 281 000) F 
CFA, ont été acquittés pour faits non établis  

 
 
 
 
 
Pourvoi  



Rapport sur l'état de la lutte contre la corruption au Cameroun en 2024

226

221 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

11 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
019/CRIM/ 
TCS  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
27/11/2024 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Ministère Public 
et Etat du 
Cameroun 
(CAMWATER) 
C/ 
1- S. J. W. E. 
G.  
2- M. J. D.  
3- A. S. V.  
4- M. R. M.  
5- K. J. P.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Détournement 
de biens 
publics, 
coaction et 
complicité de 
détournement 
de biens publics 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- L’accusé S. J. W. E. G., déclaré non coupable de 
détournement de biens publics de la somme de sept 
cent quarante-quatre mille deux cent quatre-vingt-
quatorze mille trois cent quatre-vingt-dix (744 294 390) 
F CFA par des cessions irrégulières d’immobilisations, 
a été acquitté de ce chef pour faits non établis ; 

- L’accusé S. J. W. E. G., déclaré non coupable de 
détournement de biens publics de la somme de deux 
cent vingt-six millions neuf cent soixante-six mille huit 
cent sept (226 966 807) F CFA par le paiement 
irrégulier des frais d’inventaire, a été acquitté de ce 
chef pour faits non établis ; 

- L’accusé S. J. W. E. G. a été déclaré non coupable 
de détournement de biens publics de la somme de 
quatre-vingt-seize millions (96 000 000) F CFA par 
perception illégale des avances sur salaire ; 

- L’accusé M. J. D. a été déclaré non coupable de 
complicité de de détournement de biens publics de la 
somme de de quatre-vingt-seize millions (96 000 000) 
F CFA reproché à S. J. W. E. G. ; 

- Les accusés S. J. W. E. G. et M. J. D. ont été 
acquittés de ces chefs pour crimes non constitués ; 

- L’accusé S. J. W. E. G. a été déclaré non coupable 
de détournement de biens publics de la somme de 
deux milliards trois cent quatre-vingt-quatorze millions 
quatre cent soixante et un mille cinq cent trente 
(2 394 461 530) F CFA relative au paiement des 
commissions irrégulières pour le recouvrement des 
créances de la CAMWATER ; 

- Les accusés S. J. W. E. G. et M. J. D. ont été 
déclarés non coupables de coaction de détournement 
de biens publics de la somme d’un milliard six cent 
quarante-deux millions deux cent trente mille sept cent 
trente et un (1 642 230 731) F CFA par prélèvement de 
cette somme des caisses de la CAMWATER à titre 
d’honoraires fictifs dus à la Société G. S. ; 

- Les accusés A. S. V., M. R. M., K. J. P. et M. J. D. ont 
été déclarés non coupables de complicité de 
détournement de biens publics de la somme de deux 
milliards trois cent quatre-vingt-quatorze millions quatre 
cent soixante un mille cinq cent trente (2 394 461 530) 
F CFA par perception des commissions irrégulières ; 

- Les accusés S. J. W. E. G., M. J. D., A. S. V., M. R. 
M. et K. J. P. ont été acquittés de ces chefs pour 
crimes non constitués ; 

- Les accusés A. S. V., M. R. M. et K. J. P. ont été mis 
en liberté ; 

- L’accusé S. J. W. E. G. a été déclaré coupable de 
détournement de biens publics de la somme cinq cent 
soixante-douze millions (572 000 000) F CFA 
décaissée sous prétexte des frais de fonctionnement 
du Comité Ad Hoc du Ministère des Finances ; 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pourvoi 
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11 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

019/CRIM/ 
TCS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
27/11/2024 

 
 
 
 
Ministère Public 
et Etat du 
Cameroun 
(CAMWATER) 
C/ 
1- S. J. W. E. 
G.  
2- M. J. D.  
3- A. S. V.  
4- M. R. M.  
5- K. J. P.  
 

 
 
 
 
 
 
Détournement 
de biens 
publics, 
coaction et 
complicité de 
détournement 
de biens publics 

- L’accusé M. J. D. a été déclaré coupable de 
complicité de détournement de biens publics de la 
somme cinq cent soixante-douze millions 
(572 000 000) F CFA reproché à S. J. W. E. G. ; 

- S. J. W. E. G. et M. J. D. ont été condamnés à 15 ans 
d’emprisonnement ferme chacun et à payer 
solidairement à l’Etat du Cameroun (CAMWATER) la 
somme totale de cinq cent quatre-vingt-deux millions 
(582 000 000) à titre de dommages-intérêts ; 

- Confiscation des biens appartenant à S. J. W. E. G. et 
saisis dans le cadre de la procédure notamment les 
Titres Fonciers : 
• N° 23683, vol 118 folio 113 de 7234 m2 sis à 

Odza 
• N° 17401, vol 87, folio 40 de 611 m2 sis à la Cité 

Verte ; 
• N° 28599, superficie 920 m2 sis à Ngousso.                        

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pourvoi 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    

 

Sous-section 2 : La Cour Suprême 

La Section Spécialisée de la Cour Suprême a rendu sept décisions à la 
suite de pourvois en annulation d’arrêts relatifs au détournement de biens 
publics rendus par le Tribunal Criminel Spécial (TCS). Ces décisions concernent 
le Ministère de la Santé Publique (MINSANTE), le Ministère des Finances 
(MINFI), le Ministère de l’Economie, de la Planification et de l’Aménagement du 
Territoire (MINEPAT), la Société de Recouvrement des Créances (SRC), la 
Cameroon Postal Services (CAMPOST) et le Port Autonome de Douala (PAD).  

A l’issue de l’examen de ces pourvois, jugés recevables en la forme, 5 
(cinq) ont été rejetés. S’agissant des 02 (deux) autres, la Cour a d’une part 
annulé l’arrêt rendu par le TCS et d’autre part constaté l’extinction de l’action 
publique pour cause du décès du demandeur au pourvoi. 

 

Le tableau ci-dessous présente la synthèse de ces décisions :  

Tableau 65 : Synthèse des décisions de la Cour Suprême  

N° Références  Date  Affaire  Objet du pourvoi  Résultat  
 
 
 
 
1 

 
 
 
 
001/SSP/CS 

 
 
 
 
16/04/2024 

 
O. O. H. 
C/ 
- Ministère Public 
- Etat du 
Cameroun 
(Ministère de la 
Santé Publique)  
 

 
 
 
 

Non mentionné 

 
 
 

Pourvoi jugé 
recevable en 
la forme mais 
rejeté au fond  
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2 

 
 
 
 
 
 
002/SSP/CS 

 
 
 
 
 
 
18/06/2024 

 

M. M. L. N. 
C/ 
- Ministère Public  
- Etat du 
Cameroun 
(Ministère des 
Finances et 
Ministère de 
l’Economie, de la 
Planification et de 
l’Aménagement du 
Territoire)  

 

Cassation de l’arrêt n°009/CRIM/TCS du 20 
juin 2020 : 
- déclarant M. M. L. N. coupable du crime de 
détournement de biens publics de la somme 
totale de 90 000 000 (quatre-vingt-dix millions) 
F CFA appartenant à l’Etat du Cameroun 
(MINEPAT) ; 
- condamnant M. M. L. N. à 12 ans 
d’emprisonnement ferme et à payer à l’Etat du 
Cameroun la somme de 95 000 000 (quatre-
vingt-quinze millions) F CFA.    

 
 
 
 
Pourvoi jugé 
recevable en 
la forme mais 
rejeté au fond  

 
 
 
 
3 

 
 
 
 
003/SSP/CS 

 
 
 
 
17/09/2024 

N. G. A.  
C/ 
- Ministère Public 
- Etat du Cameroun 
(Société de Recou-
vrement des 
Créances) 
- H. A.  
- K. H. 
- M. C,   

 
 
 
 
Cassation de l’arrêt n°006/CRIM/TCS du 28 
mars 2016  

Constat de 
l’extinction de 
l’action publique 
pour cause du 
décès du 
demandeur au 
pourvoi bien 
que celui-ci ait 
été jugé 
recevable en la 
forme  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
004/SSP/CS 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
15/10/2024 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
K. F. A. et E. R. D. 
A.  
C/ 
- Ministère Public 
- Etat du 
Cameroun 
(Ministère des 
Finances)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cassation de l’arrêt n°027/CRIM/TCS du 10 
décembre 2021 : 
- annulant les poursuites suivies contre B. E., N. A 
K., A. T. B. épouse T. et B. N. F. G. des chefs de 
coaction de détournement de la somme de 
1 025 339 955 (un milliard vingt-cinq millions trois 
cent trente-neuf mille neuf cent cinquante-cinq) F 
CFA ; 
- annulant les poursuites suivies contre K. G. C. 
des chefs de coaction de détournement de biens 
publics de la somme de 242 156 160 (deux cent 
quarante-deux millions cent cinquante-six mille 
cent soixante) F CFA, faux et usage de faux en 
écritures publiques authentiques et importation 
sans déclaration ; 
- déclarant les accusés B. E., N. A K. et A. T. B. 
épouse T. non coupables de coaction de 
détournement de biens publics de la somme de 
242 156 160 (deux cent quarante-deux millions 
cent cinquante-six mille cent soixante) F CFA, faux 
et usage de faux en écritures publiques 
authentiques et importation sans déclaration ; 
- les acquittant pour faits non établis ; 
- déclarant les accusés E. R. D. A., K. F. A. et B. 
N. F. G. coupables des faits de coaction de faux et 
usage de faux en écritures publiques authentiques, 
importation sans déclaration et détournement de 
biens publics de la somme de 242 156 160 (deux 
cent quarante-deux millions cent cinquante-six 
mille cent soixante) F CFA au préjudice du Trésor 
Public ; 
- déclarant les accusés E. R. D. A., K. F. A. et B. 
N. F. G. coupables des faits de coaction de 
détournement de biens publics de la somme de 
1 025 339 955 (un milliard vingt-cinq millions trois 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Jonction des 
pourvois jugés 
recevables en 
la forme mais 
rejetés au fond 
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4’ 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
004/SSP/CS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
15/10/2024 

 
 
 
 
 
 
 
 
K. F. A. et E. R. D. 
A.  
C/ 
- Ministère Public 
- Etat du 
Cameroun 
(Ministère des 
Finances) 

cent trente-neuf mille neuf cent cinquante-cinq) F 
CFA, de faux et usage de faux en écritures 
publiques authentiques et importation sans 
déclaration ; 
- condamnant B. N. F. G. et K. G. C. à un 
emprisonnement à vie chacun ; 
- condamnant E. R. D. A. et K. F. A. à 10 ans 
d’emprisonnement ; 
- condamnant solidairement E. R. D. A., K. F. A. et 
K. G. C. à payer à l’Etat du Cameroun la somme 
de 1 025 339 955 (un milliard vingt-cinq millions 
trois cent trente-neuf mille neuf cent cinquante-
cinq) F CFA au titre du préjudice matériel ; 
- condamnant solidairement E. R. D. A., K. F. A. et 
B. N. F. G. à payer à l’Etat du Cameroun la somme 
de 151 651 659 (cent cinquante et un millions six 
cent cinquante et un mille six cent cinquante-neuf) 
F CFA représentant le reliquat de la somme de 
242 156 160 (deux cent quarante-deux millions 
cent cinquante-six mille cent soixante) F CFA 
détournée ; 
- condamnant K. G. C., E. R. D. A., K. F. A. et B. 
N. F. G. à payer à l’Etat du Cameroun la somme 
de 20 000 000 (vingt millions) F CFA au titre des 
frais de procédure            

 
 
 
 
 
 
 
 
Jonction des 
pourvois jugés 
recevables en 
la forme mais 
rejetés au fond  

 
 
 
5 

 
 
 
005/SSP/CS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
19/11/2024 

P. N. A. C.  
C/ 
- Ministère Public 
- Société de 
Recouvrement 
des Créances  

 
 

Non mentionné 

Pourvoi jugé 
recevable en 
la forme mais 
rejeté au 
fond 

 
 
 
 
 
 
 
6 

 
 
 
 
 
 
 
006/SSP/CS 

 
 
 
 
C. E. P. I. 
C/ 
- Ministère Public 
- Etat du 
Cameroun 
(CAMPOST) 

 
 
 
 
 
Cassation de l’arrêt n°029/CRIM/TCS du 
28 décembre 2021 rejetant la demande de 
déblocage du compte n°10023000400041 
1000027.40 appartenant à la CEPI SA 
ouvert à la U. B. of C.    

- Pourvoi jugé 
recevable en la 
forme ; 
- annulation de 
l’arrêt 
n°029/CRIM/TC
S du 28 
décembre 2021 
rendu par le 
TCS et ordre de 
débloquer le 
compte 
n°10023000400
0411000027.40 
appartenant à la 
CEPI SA ouvert 
à la U. B. of C     

 
 
 
7 

 
 
 
007/SSP/CS 

Port Autonome 
de Douala  
C/ 
- A. M. Y. 
- N. J. M.  
- N. O. E.  
- E. N. H.  

 
 
 

Non mentionné 

Jonction des 
pourvois 
jugés 
recevables 
en la forme 
mais rejetés 
au fond  
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Section 3 : Evaluation du préjudice financier subi par l’Etat du Cameroun  

Le préjudice financier subi par l’Etat du Cameroun est calculé sur la base 
des missions d’investigation de la CONAC d’une part et des condamnations 
pécuniaires prononcées par le Conseil de Discipline Budgétaire et Financière 
(CDBF) et le Tribunal Criminel Spécial (TCS) d’autre part. 

 Pour l’année 2024, ce préjudice est de 4 061 806 711 (quatre milliards 
soixante un millions huit cent six mille sept cent onze) F CFA. Les détails y 
relatifs sont présentés dans le tableau ci-après :  

Tableau 66 : Préjudice Financier subi par l’Etat du Cameroun   

N° Institution Montant du 
préjudice en F CFA 

1 Commission Nationale Anti-Corruption 
(CONAC) 

1 448 735 311 

2 Conseil de Discipline Budgétaire et 
Financière (CDBF) 

1 755 385 695 

3 Tribunal Criminel Spécial (TCS) 857 685 705 
Total 4 061 806 711 

 

*                                             * 
* 

Au terme de cette deuxième partie, il y a lieu d’apprécier la forte 
implication des Administrations et des Juridictions dans la répression des 
pratiques de corruption. Celle-ci se traduit par une augmentation du nombre 
d’Administrations qui ont prononcé des sanctions pour réprimer des 
comportements contraires à l’éthique déontologique et professionnelle. L’on est 
ainsi passé de 24 (vingt-quatre) Administrations en 2023 à 31 (trente et une) en 
2024. Ces sanctions concernent notamment 298 (deux cent quatre-vingt-dix-
huit) Agents Publics, 227 (deux cent vingt-sept) étudiants et élèves, 216 (deux 
cent seize) Entreprises attributaires de Marchés Publics et 14 (quatorze) 
Exploitants Forestiers.      

S’agissant des Juridictions, elles sont quatorze à avoir rendu des 
décisions pour des affaires relatives à la corruption et aux infractions assimilées. 
Ce nombre est resté constant par rapport à 2023. 

Il en ressort un préjudice financier pour l’Etat du Cameroun évalué à 
4 061 806 711 (quatre milliards soixante un millions huit cent six mille sept 
cent onze) F CFA. Ce montant était de 114 035 922 502 (cent quatorze 
milliards trente cinq millions neuf cent vingt-deux mille cinq cent deux) F 
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CFA en 2023, soit une diminution de 109 974 115 791 (cent neuf milliards 
neuf cent soixante quatorze millions cent quinze mille sept cent quatre 
vingt onze) F CFA.   
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CFA en 2023, soit une diminution de 109 974 115 791 (cent neuf milliards 
neuf cent soixante quatorze millions cent quinze mille sept cent quatre 
vingt onze) F CFA.   
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Troisième partie  

LE RECOUVREMENT DES AVOIRS ET  
LA COOPERATION INSTITUTIONNELLE     

 

 La lutte contre la corruption s’est également traduite par le 
recouvrement des avoirs (Chapitre I) et la coopération institutionnelle  
(Chapitre II).      
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Chapitre 1  

LE RECOUVREMENT DES AVOIRS  

Le recouvrement du produit de la corruption a été effectif au Tribunal 
Criminel Spécial (Section 1) et à la Société de Recouvrement des Créances 
(Section 2).      

Section 1 : La restitution du corps du délit au Tribunal Criminel  
                   Spécial 

 Conformément l’article 18 de la loi n°2012/011 du 16 juillet 2012 modifiant 
et complétant la loi n°2011/028 du 14 décembre 2011 portant création d’un 
Tribunal Criminel Spécial, le TCS a enregistré des restitutions du corps du délit 
dans le cadre de 12 (douze) procédures, d’un montant total de 334 275 262 
(trois cent trente-quatre millions deux cent soixante-quinze mille deux 
cent soixante-deux) F CFA.  

La répartition de ce montant par procédure est présentée dans le tableau 
ci-après.  

Tableau n° 67 : Etat des restitutions du corps du délit au TCS   
 

 

N° 
 

Références de l’affaire Montant restitué 
en F CFA 

1 Dénonciation ANIF C/N. G. R.  2 000 000 
2 MP et MINFI c/A. B.    33 045 600 
3 Dénonciation de détournement à l’ART C/S. J. P.   4 760 000 
4 Plainte de B. G. C/M. E. I. (FECALUTTE)  24 668 551  
5 Dénonciation du 1er décembre 2015  2 010 000 
6 Rapport CONSUPE (Mission spéciale MINSEP)   42 982 130 
7 MP et MINFI C/A. A. et autres   25 103 471  
8 Aff. CFCE C/E. B.  31 130 000 

9 Aff. Rapport de la mission spéciale de vérification de la liquidation de 
l’ex-CAMAIR pour la période 2006-2017 C/N. S. R. et autres   8 545 000 

10 Mission effectuée auprès du Programme de Sécurisation des 
Recettes Routières phase 1 et 2 C/F. J. et autres  153 000 000 

11 
Rapport de la mission spéciale d’audit du compte de dépôt du 
MINSEP à la Paierie Générale du Trésor   2 211 635 

12 Aff. MP et Commune de Dibombari C/E. K. S. et autre  4 818 875 

TOTAL 334 275 262 
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Chapitre 1  

LE RECOUVREMENT DES AVOIRS  

Le recouvrement du produit de la corruption a été effectif au Tribunal 
Criminel Spécial (Section 1) et à la Société de Recouvrement des Créances 
(Section 2).      

Section 1 : La restitution du corps du délit au Tribunal Criminel  
                   Spécial 

 Conformément l’article 18 de la loi n°2012/011 du 16 juillet 2012 modifiant 
et complétant la loi n°2011/028 du 14 décembre 2011 portant création d’un 
Tribunal Criminel Spécial, le TCS a enregistré des restitutions du corps du délit 
dans le cadre de 12 (douze) procédures, d’un montant total de 334 275 262 
(trois cent trente-quatre millions deux cent soixante-quinze mille deux 
cent soixante-deux) F CFA.  

La répartition de ce montant par procédure est présentée dans le tableau 
ci-après.  

Tableau n° 67 : Etat des restitutions du corps du délit au TCS   
 

 

N° 
 

Références de l’affaire Montant restitué 
en F CFA 

1 Dénonciation ANIF C/N. G. R.  2 000 000 
2 MP et MINFI c/A. B.    33 045 600 
3 Dénonciation de détournement à l’ART C/S. J. P.   4 760 000 
4 Plainte de B. G. C/M. E. I. (FECALUTTE)  24 668 551  
5 Dénonciation du 1er décembre 2015  2 010 000 
6 Rapport CONSUPE (Mission spéciale MINSEP)   42 982 130 
7 MP et MINFI C/A. A. et autres   25 103 471  
8 Aff. CFCE C/E. B.  31 130 000 

9 Aff. Rapport de la mission spéciale de vérification de la liquidation de 
l’ex-CAMAIR pour la période 2006-2017 C/N. S. R. et autres   8 545 000 

10 Mission effectuée auprès du Programme de Sécurisation des 
Recettes Routières phase 1 et 2 C/F. J. et autres  153 000 000 

11 
Rapport de la mission spéciale d’audit du compte de dépôt du 
MINSEP à la Paierie Générale du Trésor   2 211 635 

12 Aff. MP et Commune de Dibombari C/E. K. S. et autre  4 818 875 

TOTAL 334 275 262 
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Section 2 : Le recouvrement des créances issues des condamnations  
                   pécuniaires au profit de l’Etat par la Société de Recouvre- 
                   ment des Créances (SRC) 

 Dans le cadre de ses attributions relatives au recouvrement des 
créances issues des condamnations pécuniaires au profit de l’Etat qui lui 
sont conférées par le décret n°2020/09 du 16 janvier 2020 portant 
réorganisation de la Société de Recouvrement des Créances du 
Cameroun, la SRC a procédé en 2024 à des recouvrements pour un 
montant total de 5 293 068 849 (cinq milliards deux cent quatre-vingt-
treize millions soixante-huit mille huit cent quarante-neuf) F CFA. Ces 
recouvrements sont consécutifs à 19 (dix-neuf) décisions de justice 
rendues par le Tribunal Criminel Spécial et la Cour Suprême pour des 
affaires concernant les Administrations ci-après : 

- le Ministère des Finances ; 
- le Ministère de la Justice ; 
- le Ministère de l’Economie, de la Planification et de l’Aménagement 

du Territoire ; 
- la Banque des Etats de l’Afrique Centrale ; 
- la Société Immobilière du Cameroun ; 
- les Chantiers Naval et Industriel du Cameroun ; 
- la Société de Recouvrement des Créances ; 
- la Cameroon Postal Services ; 
- le Fonds Spécial d’Equipement et d’Investissement Inter 

Communal ; 
- la Société Nationale de Raffinage ; 
- la Cameroon Radio and Television ; 
- le Port Autonome de Douala.     
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Section 2 : Le recouvrement des créances issues des condamnations  
                   pécuniaires au profit de l’Etat par la Société de Recouvre- 
                   ment des Créances (SRC) 

 Dans le cadre de ses attributions relatives au recouvrement des 
créances issues des condamnations pécuniaires au profit de l’Etat qui lui 
sont conférées par le décret n°2020/09 du 16 janvier 2020 portant 
réorganisation de la Société de Recouvrement des Créances du 
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- le Ministère de l’Economie, de la Planification et de l’Aménagement 
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- la Société Immobilière du Cameroun ; 
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- la Cameroon Radio and Television ; 
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Le tableau ci-après présente la synthèse des informations relatives 
à ces recouvrements.  

Tableau n° 68 : Etat des recouvrements des créances issues des condamnations pécuniaires au profit de  
                          l’Etat par la SRC  
 

 
N° 

 
Dossier  

Références de 
la décision de 

justice 

Adminis-
tration 
concernée  

Montant de la 
créance (en F 

CFA) 

Montant 
recouvré  

(en F CFA) 

Reste à 
recouvrer  
(en F CFA) 

Taux de 
recouvre-
ment (%) 

1 F. S. J. et T. 
M. I.  

Arrêt n°018 du 1er 
novembre 2016 

 
 
 
 
 
 
 
 

MINFI 

4 985 136 777 1 480 790 000 3 504 346 777 29,7 

2 
 
T. N. S.  

Arrêt 
n°003/CRIM/TCS 
du 19/02/2014 

2 121 673 982 2 000 000 2 101 673 982 0,09 

3 Y. E. L. et 
autres  

Arrêt 
n°001/SSP/CS 
du 09/06/2015 

1 153 444 981 7 447 188 1 145 997 793 0,64 

4 A. A. P. et 
autres  

Arrêt 
n°001/CRIM/TCS 
du 13/01/2015 

7 772 091 548 3 364 084 889 4 408 006 659 43,28 

5 A. Z. L.   

Non mentionnées  68 342 572 863 500 67 479 072 1,26 

6 Z. P.  
Arrêt 
n°023/CRIM/TCS 
du 13/11/2019 

180 083 345 185 000 179 898 345 0,1 

7 F. E. épouse 
T.  

Arrêt 
n°007/CRIM/TCS 
du 05/04/2013 

MINJUSTICE  486 562 336  500 000 486 062 336 0,1 

8 O. A Z. C.  Arrêt 
n°004/SSP/CS 
du 10/03/2020 

MINEPAT  102 000 000 12 995 900 89 004 100 12,74 

9 A. Z. D. T. et 
autres  

Arrêt 
n°017/CRIM/TCS 
du 16/06/2015 

MINTP 5 126 180 438  3 419 500 5 122 760 938 0,06 

10 K. R.  
Arrêt 
n°020/SSP/CS 
du 20/12/2016 

BEAC  26 402 153 277 136 282 500 26 265 870 777 0,51 

11 B. G. et 
autres  

Arrêt 
n°030/CRIM/TCS 
du 17/03/2011 

SIC 3 657 380 231  105 728 843  3 551 651 388 2,89 

12 Z. F. et 
autres  

Arrêt 
n°044/CRIM/TCS 
du 18/07/2012 

CNIC  470 831 803  110 000 000 360 831 803 23,36 

13 K. H. et 
autres  

Arrêt 
n°006/CRIM/TCS 
du 28/03/2016 

SRC  353 240 200 8 201 000 345 039 200 2,32 

14 O. O. T. et 
autres  

Arrêt 
n°015/CRIM/TCS 
du 28/03/2016 

CAMPOST  3 738 375 949 4 932 000 3 733 443 949 0,13 

15 K. C. et 
autres  

Arrêt 
n°017/SSP/CS 
du 17/12/2013 

FEICOM 4 153 621 243 1 827 500 4 151 793 743 0,04 

16 I. M.  
Arrêt 
n°027/CRIM/TCS 
du 03/09/2015 

SODECOTON  12 180 092 549 1 811 029 12 178 281 520 0,01 

17 M. C. et 
autres  

Arrêt 
n°036/CRIM/TCS 
du 21/10/2015 

SONARA  20 000 000 1 500 000 18 500 000 7,5 
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18 M. Z. G. et 
autres  

Arrêt 
n°004/SSP/CS 
du 29/06/2021 

CRTV  16 735 531 221  500 000 16 235 531 221  0,002 

19 S. S. A. et 
autres  

Arrêt 
n°005/SSP/CS 
du 29/04/2014 

PAD  1 061 339 044  50 000 000 1 011 339 044 4,7 

Total 90 768 381 496 5 293 068 849 85 475 312 647  5,83 

   

 
*                                             * 

* 
 

Il ressort de ce chapitre que le montant total recouvré par le Tribunal 
Criminel Spécial et la Société de Recouvrement des Créances est de 5 627 344 
111 (cinq milliards six cent vingt-sept millions trois cent quarante quatre 
mille cent onze francs) CFA. Bien que ce montant soit en baisse par rapport 
à celui de 2023 qui était de 8 496 243 416 ( huit milliards quatre cent quatre 
vingt seize millions deux cent quarante trois mille quatre cent seize) FCFA, 
il traduit néanmoins la volonté de ces deux Institutions de récupérer les biens 
dont l’Etat a été dépossédé du fait de la corruption. 

Toutefois, il y aurait lieu d’envisager la mise en place d’un mécanisme 
spécial de gestion de ces fonds pour en garantir la traçabilité. 
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Chapitre 2 

LA COOPERATION INSTITUTIONNELLE 

  La coopération est indispensable dans la lutte contre la corruption. Au 
plan national, elle favorise des actions plus inclusives par toutes les parties 
prenantes et au plan international, elle contribue au renforcement des capacités 
des acteurs ainsi qu’au partage d’expériences.  
 

La présente partie porte sur l'état de la coopération entre la CONAC et ses 
partenaires nationaux d’une part (Section 1) et sur la coopération avec ses 
partenaires internationaux d’autre part (Section 2). 

Section 1 : La coopération nationale 

Il est fait état dans cette section de la signature des accords de partenariat 
ainsi que des formations dispensées et reçues par le personnel de la CONAC. 

Sous-section 1 : Les accords de partenariat signés par la CONAC 

Afin de renforcer la lutte contre la corruption par l'éducation, la 
sensibilisation et la communication, la CONAC a signé vingt-six (26) accords de 
partenariat en 2024 avec les structures et personnes suivantes : 

- Le Ministère de la Promotion de la Femme et de la Famille (MINPROFF) 
pour contribuer à la lutte contre la corruption dans les sous-secteurs Femme 
et Famille, à travers des activités de renforcement des capacités et des 
campagnes de sensibilisation. 

- 22 (vingt-deux) Radios communautaires pour la diffusion de messages sur 
la lutte contre la corruption et des microprogrammes en langues locales. Les 
Radios Communautaires concernées sont: 

▪ Radio Bonne Nouvelle,Ngaoundéré; 
▪ Tiko Community Radio; 
▪ Radio Communautaire Excellence, Mayo Louti; 
▪ Dream FM, Buéa; 
▪ Radio Dynamic FM, Douala; 
▪ Sawtu Linjiila,Ngaoundéré; 
▪ Radio Yemba, Dschang; 
▪ Rainbow Radio, Mbengwi; 
▪ Runa FM, Bafoussam; 
▪ Radio Nkul Y’Akono, Akono; 
▪ Radio Sawtu Ngeendam Meskine, Maroua; 
▪ Radio Sahel Gotel, Maroua; 
▪ Wum Community Radio, Wum; 



Rapport sur l'état de la lutte contre la corruption au Cameroun en 2024

240
233 

 

▪ Radio FlaMbeau, Banka; 
▪ Touboro FM, Touboro; 
▪ Radio Excellence FM, Guider;  
▪ Radio Maria, Edea; 
▪ Radio Aurore, Bertoua; et 
▪ Radio Communautaire, Batouri. 

- Trois Artistes Musiciens pour l'utilisation de leur musique sur une période 
de trois ans afin de sensibiliser les populations. Il s’agit de: 

▪ Aunty Clo (Buma-Kor, Claudia FOKAM) pour la chanson 
«Corruption is not good »; 

▪ Francis MBOM pour la chanson « Non à la corruption » ;  
▪ Nadia Afrik pour la chanson « Il faut que ça change ». 

 
Sous-section 2 : Les formations offertes par le personnel de la  

                       CONAC 
 

Conformément à sa mission de doter les acteurs de la lutte contre la 
corruption d'outils pour mieux combattre ce fléau, la CONAC a dispensé des 
formations à plusieurs groupes de personnes, sur son initiative ou à leur demande.  

 
Ainsi, plus de 550 (cinq cent cinquante) personnes ont vu leurs capacités 

renforcées en matière de lutte contre la corruption, à savoir : 

- Quatorze (14) Membres de la Cellule de Lutte contre la Corruption de 
l'Hôpital Gynéco-Obstétrique et Pédiatrique de Yaoundé sur les fautes de 
gestion et l'intégrité, le 20 février 2024, à la Salle de conférence de cet 
Hôpital. 

- Quatre-vingt-un (81) Chefs de Cellules de Lutte Contre la Corruption des 
administrations publiques et parapubliques et vingt-neuf (29) Points Focaux 
régionaux de lutte contre la corruption de la Région de l'Est, sur la lutte 
contre la corruption dans les marchés publics, la protection des 
dénonciateurs et le leadership pour le changement, lors des célébrations 
marquant la 8ème Journée africaine de la lutte contre la corruption, du 9 au 
10 juillet 2024 à Bertoua. 

- Cent cinquante (150) membres du personnel et étudiants de l'Université de 
Buéa, y compris les Doyens et Directeurs, les Responsables de Facultés, 
les Agents des services financiers, les membres du Comité de Lutte contre 
la Corruption, les membres du Club d'Intégrité, ainsi que le Contrôleur 
Financier et l'Agent Comptable de l'Institution, lors d'un séminaire sur « Les 
causes et conséquences de la corruption et les obstacles à la bonne 
gouvernance universitaire» organisé à l'Université de Buéa le 05 juillet 2024. 
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- Cinquante-trois (53) stagiaires de la 29è Promotion de l'École d'Etat-Major 
de Yaoundé ont reçu une formation sur la lutte contre la corruption au 
Cameroun, le contrôle et la répression de la corruption, les conséquences 
de la corruption pour la nation et la promotion de l'éthique et de l'intégrité, le 
23 août 2024, au Campus de l'École sis dans l'enceinte de l'École Militaire 
Interarmées de Yaoundé (EMIA). 

- Treize (13) Auditeurs, élèves de la 1ère année de la section Comptes 
Classiques de l'Ecole Nationale d'Administration et de Magistrature (ENAM) 
sur les missions, le fonctionnement et les activités de la CONAC ainsi que 
le cadre juridique de la lutte contre la corruption au Cameroun, au cours 
d'une visite d'étude au siège de la CONAC, le 03 octobre 2024. 

- Cinquante (50) acteurs du système des Marchés Publics de la Région de 
l'Extrême-Nord sur la gouvernance et la lutte contre la corruption dans les 
marchés publics à Maroua, du 23 au 25 octobre 2024; 

- Soixante et onze (71) Chefs de Cellules Anti-Corruption des Aministrations 
publiques et parapubliques et cinquante (50) Points Focaux Régionaux de 
lutte contre la corruption de la Région de l’Ouest, sur le Système 
Electronique de Passation des Marchés Publics du Cameroun (COLEPS), 
la nouvelle approche de rédaction des contributions au Rapport sur l’état de 
la lutte contre la corruption au Cameroun et la conduite du changement, lors 
des célébrations de la 18è Journée Internationale de Lutte contre la 
Corruption, du 09 au 12 décembre 2024 à Bafoussam. 

- Quarante-huit (48) Officiels venus de 8 (huit) pays (République 
Centrafricaine, Congo, Gabon, République Démocratique du Congo, Sao 
Tomé et Principe, Tchad et Cameroun) sur l'expérience de la CONAC en 
matière de lutte contre la corruption, au cours de la deuxième réunion sur la 
criminalité financière en Afrique Centrale, tenue en ligne, les 07 et 08 mai 
2024. 

 
Sous-section 3 : Les formations reçues par le personnel de la CONAC 

Une trentaine de membres du personnel de la CONAC ont bénéficié de 
formations dispensées par divers partenaires nationaux afin d'améliorer leurs 
expertises. Ces formations ont porté sur les thèmes suivants : 

- Plan stratégique de la Chambre des Comptes de la Cour suprême, le 7 mars 
2024 à Yaoundé; 

- L’élaboration et l’exécution du budget de l'État, les 14 et 15 mars 2024 à 
Mbankomo; 

- Nouvelles normes comptables internationales, le 16 mai 2024 à Yaoundé; 
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▪ Radio FlaMbeau, Banka; 
▪ Touboro FM, Touboro; 
▪ Radio Excellence FM, Guider;  
▪ Radio Maria, Edea; 
▪ Radio Aurore, Bertoua; et 
▪ Radio Communautaire, Batouri. 

- Trois Artistes Musiciens pour l'utilisation de leur musique sur une période 
de trois ans afin de sensibiliser les populations. Il s’agit de: 

▪ Aunty Clo (Buma-Kor, Claudia FOKAM) pour la chanson 
«Corruption is not good »; 

▪ Francis MBOM pour la chanson « Non à la corruption » ;  
▪ Nadia Afrik pour la chanson « Il faut que ça change ». 

 
Sous-section 2 : Les formations offertes par le personnel de la  

                       CONAC 
 

Conformément à sa mission de doter les acteurs de la lutte contre la 
corruption d'outils pour mieux combattre ce fléau, la CONAC a dispensé des 
formations à plusieurs groupes de personnes, sur son initiative ou à leur demande.  

 
Ainsi, plus de 550 (cinq cent cinquante) personnes ont vu leurs capacités 

renforcées en matière de lutte contre la corruption, à savoir : 

- Quatorze (14) Membres de la Cellule de Lutte contre la Corruption de 
l'Hôpital Gynéco-Obstétrique et Pédiatrique de Yaoundé sur les fautes de 
gestion et l'intégrité, le 20 février 2024, à la Salle de conférence de cet 
Hôpital. 

- Quatre-vingt-un (81) Chefs de Cellules de Lutte Contre la Corruption des 
administrations publiques et parapubliques et vingt-neuf (29) Points Focaux 
régionaux de lutte contre la corruption de la Région de l'Est, sur la lutte 
contre la corruption dans les marchés publics, la protection des 
dénonciateurs et le leadership pour le changement, lors des célébrations 
marquant la 8ème Journée africaine de la lutte contre la corruption, du 9 au 
10 juillet 2024 à Bertoua. 

- Cent cinquante (150) membres du personnel et étudiants de l'Université de 
Buéa, y compris les Doyens et Directeurs, les Responsables de Facultés, 
les Agents des services financiers, les membres du Comité de Lutte contre 
la Corruption, les membres du Club d'Intégrité, ainsi que le Contrôleur 
Financier et l'Agent Comptable de l'Institution, lors d'un séminaire sur « Les 
causes et conséquences de la corruption et les obstacles à la bonne 
gouvernance universitaire» organisé à l'Université de Buéa le 05 juillet 2024. 
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- Cinquante-trois (53) stagiaires de la 29è Promotion de l'École d'Etat-Major 
de Yaoundé ont reçu une formation sur la lutte contre la corruption au 
Cameroun, le contrôle et la répression de la corruption, les conséquences 
de la corruption pour la nation et la promotion de l'éthique et de l'intégrité, le 
23 août 2024, au Campus de l'École sis dans l'enceinte de l'École Militaire 
Interarmées de Yaoundé (EMIA). 

- Treize (13) Auditeurs, élèves de la 1ère année de la section Comptes 
Classiques de l'Ecole Nationale d'Administration et de Magistrature (ENAM) 
sur les missions, le fonctionnement et les activités de la CONAC ainsi que 
le cadre juridique de la lutte contre la corruption au Cameroun, au cours 
d'une visite d'étude au siège de la CONAC, le 03 octobre 2024. 

- Cinquante (50) acteurs du système des Marchés Publics de la Région de 
l'Extrême-Nord sur la gouvernance et la lutte contre la corruption dans les 
marchés publics à Maroua, du 23 au 25 octobre 2024; 

- Soixante et onze (71) Chefs de Cellules Anti-Corruption des Aministrations 
publiques et parapubliques et cinquante (50) Points Focaux Régionaux de 
lutte contre la corruption de la Région de l’Ouest, sur le Système 
Electronique de Passation des Marchés Publics du Cameroun (COLEPS), 
la nouvelle approche de rédaction des contributions au Rapport sur l’état de 
la lutte contre la corruption au Cameroun et la conduite du changement, lors 
des célébrations de la 18è Journée Internationale de Lutte contre la 
Corruption, du 09 au 12 décembre 2024 à Bafoussam. 

- Quarante-huit (48) Officiels venus de 8 (huit) pays (République 
Centrafricaine, Congo, Gabon, République Démocratique du Congo, Sao 
Tomé et Principe, Tchad et Cameroun) sur l'expérience de la CONAC en 
matière de lutte contre la corruption, au cours de la deuxième réunion sur la 
criminalité financière en Afrique Centrale, tenue en ligne, les 07 et 08 mai 
2024. 

 
Sous-section 3 : Les formations reçues par le personnel de la CONAC 

Une trentaine de membres du personnel de la CONAC ont bénéficié de 
formations dispensées par divers partenaires nationaux afin d'améliorer leurs 
expertises. Ces formations ont porté sur les thèmes suivants : 

- Plan stratégique de la Chambre des Comptes de la Cour suprême, le 7 mars 
2024 à Yaoundé; 

- L’élaboration et l’exécution du budget de l'État, les 14 et 15 mars 2024 à 
Mbankomo; 

- Nouvelles normes comptables internationales, le 16 mai 2024 à Yaoundé; 
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- Utilisation du logiciel de Comptabilité-Matières GEPSOFT 2.1 dans les 
Etablissements Publics, du 29 au 31 mai 2024 et du 27 au 28 novembre 
2024, à Yaoundé;  

- Corruption et criminalité économique, dispensée par la Scoula Superiore 
Sant’Anna à l’École Nationale d’Administration et de Magistrature 
(ENAM), du 10 au 13 juin 2024; 

- Techniques de communication sur les réseaux sociaux, dispensée par 
l’ANTIC, du 10 au 13 septembre 2024 à Kribi ; 

- Gouvernance et criminalité forestière, dispensée par INTERPOL, du 29 au 
31 octobre 2024; 

- Budgétisation ouverte et responsable, dispensée par l’IBP Sénégal 
(International Budget Partnership), du 25 au 29 novembre 2024, à Yaoundé. 

 
Section 2 : La coopération internationale  

Il est important que les structures impliquées dans la lutte contre la 
corruption dans les différents pays du monde travaillent en synergie, la 
corruption étant un fléau transnational.   La coopération entre les Etats et les 
Institutions de lutte contre la corruption dans des domaines tels que le 
recouvrement des avoirs, le blanchiment des capitaux, la cybercriminalité, est 
de ce fait indispensable.  

Aussi, l’appartenance à des regroupements professionnels offre-t-elle 
des opportunités de formations et d’échange d’expériences aux personnels des 
Institutions de lutte contre la corruption.  Dans cette section, seules les activités 
de la CONAC en matière de coopération internationale sont présentées, ce volet 
étant absent des contributions reçues des autres institutions. 

 

Sous-section 1 : Les formations offertes au personnel de la CONAC par ses  
                             partenaires 

Douze (12) personnels de la CONAC ont bénéficié de formations en ligne 
ou en présentiel proposées par ses partenaires internationaux, notamment au 
Commonwealth Africa Anti-corruption Centre du Botswana. Les thèmes de la 
formation étaient les suivants: 

- renforcer la confiance du public dans la lutte contre la corruption à 
travers les relations publiques, septembre 2024 ; 

- les enquêtes financières et le recouvrement des avoirs, à Gaborone, 
du 8 au 12 juillet 2024 ;  

- fraude et corruption dans les Marchés Publics, Gaborone, octobre 
2024. 
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Sous-section 2 : Les visites d’étude et la participation à des conférences 

Des délégations de la Commission ont effectué une visite d’étude et participé 
à plusieurs conférences, en ligne et en présentiel. 

I- Visite d’étude à la Commission Anti-Corruption de Sierra 
Leone 

Une délégation de la CONAC a séjourné à Freetown en Sierra Leone du 16 
au 19 septembre à l’effet de recueillir des informations sur les techniques de 
recouvrement non judiciaire utilisées par la Commission Anti-Corruption de Sierra 
Leone afin de récupérer les biens et avoirs volés sans passer par des procédures 
longues et fastidieuses. 

 
II- Participation à des conférences 

La CONAC a participé aux conférences suivantes : 

- 14è Conférence Annuelle et Assemblée Générale de l'Association des 
Agences Anti-Corruption des Etats Membres du Commonwealth en 
Afrique (AAACA) du 06 au 11 mai 2024 à Accra au Ghana.  Au cours de 
cette Conférence, le Cameroun a été désigné pour accueillir la 16è  
conférence prévue en 2026 ; 

- Atelier de création d'un Forum panafricain des praticiens du 
recouvrement de créances, en Éthiopie, du 28 au 30 mai 2024 ;  

- 8è  Dialogue africain sur la lutte contre la corruption, du 05 au 08 
novembre 2024, à Arusha, en Tanzanie. 
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CONCLUSION GENERALE 
 

Le quatorzième Rapport sur l’état de la lutte contre la corruption au 
Cameroun présente une synthèse des activités menées par les Administrations 
publiques, parapubliques, les Organisations de la Société Civile et les 
Juridictions. Les actions de prévention, qui comprennent les efforts menés en 
vue de sensibiliser le public, de créer des conditions de travail adéquates et de 
récompenser les personnes reconnues pour leur intégrité et leur ardeur au 
travail restent les plus répandues au sein de la quasi-totalité des 
Administrations.  On observe dans ce registre la multiplication des lignes vertes 
et des canaux de dénonciation. Ces initiatives sont à encourager et rendent 
compte de ce que la lutte contre la corruption est inclusive. Les populations ont 
désormais des facilités pour dénoncer des actes de corruption. 

La mise en œuvre de ces actions a pour conséquence une augmentation 
substantielle des dénonciations. A titre d’illustration, la CONAC a reçu en 2024, 
10.520 dénonciations contre 7.548 en 2023, soit une augmentation de 39,37% 
en valeur relative. Ainsi, les Camerounais sont davantage résolus à briser la 
chaine de la corruption et à mettre fin à l’impunité. Les actions de répression 
menées par les Institutions de Contrôle ainsi que les décisions rendues par les 
Juridictions envers les mis en cause tendent à couronner ces efforts.  

En 2024, la CONAC a conduit 44 Actions par voie d’Intervention Rapide 
(contre 35 en 2023) ; 36 dénonciations ayant conduit à ces AIR se sont avérées 
fondées et se sont soldées par l’incarcération des personnes prises en flagrant 
délit. De même, dans le cadre des deux Cliniques Anti-Corruption organisées 
par la CONAC en 2024, onze (11) personnes accusées de pratique de 
corruption ont été traduites devant les Juridictions compétentes.  

Concernant les Administrations, trente un (31) Départements Ministériels 
et Sociétés publiques et parapubliques contre vingt-quatre (24) en 2023 ont 
infligé des sanctions à certains de leurs personnels pour corruption, pratiques 
contraires à l’éthique, fautes professionnelles, absences irrégulières et fraude. 
298 (deux cent quatre vingt-dix huit) Agents de l’Etat ont été suspendus de leurs 
fonctions dont 14 ont été mis en débet pour un montant total de 34 615 839  
(trente-quatre millions six cent quinze mille huit cent trente neuf) FCFA.  
Par ailleurs, 221 (deux cent vingt-un) étudiants ont reçu des suspensions 
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académiques temporaires pour fraude aux examens. Pour ce qui est du  
Secteur privé, 216 (deux cent seize) Entreprises ont été exclues de la 
Commande Publique pour une durée de 24 mois pour mauvaise exécution ou 
abandon de Projets financés par l’Etat, tandis que 14 (quatorze) Exploitants 
Forestiers ont été frappés de suspensions pour exploitation forestière non 
conforme à la réglementation. 

Le Conseil de Discipline Budgétaire et Financière (CDBF) et les 
Juridictions judiciaires ont infligé des amendes, des débets et des peines 
d’emprisonnement aux personnes reconnues coupables. Au total, le préjudice 
financier subi par l’Etat du Cameroun en 2024 du fait de la corruption s’élève à 
4 061 806 711 (quatre milliards soixante un millions huit cent six mille sept 
cent onze francs) FCFA. Ce montant qui ne représente que la partie visible de 
l’iceberg compte tenu de ce qu’au cours de cette même année de nombreux 
actes de corruption n’ont pas été dénoncés. En outre, de nombreuses affaires 
de corruption restent pendantes devant les Juridictions. 

 Par ailleurs, en 2024, 334 275 262 (trois cent trente quatre millions 
deux cent soixante quinze mille deux cent soixante-deux francs FCFA) ont 
été recouvrés par le Tribunal Criminel Spécial et 5 293 068 849 (cinq milliards 
deux cent quatre vingt treize millions soixante huit mille huit cent quarante 
neuf francs FCFA) par la Société de Recouvrement des Créances.  

Nonobstant ces actions, il est urgent que des efforts soient entrepris pour 
rendre la lutte contre la corruption plus inclusive et efficace. Au rang de ces 
urgences figurent en bonne place:  

- l’application de l’Article 66 de la Constitution sur la déclaration des 
biens et avoirs ;  

- la pénalisation de l’enrichissement illicite ;  
- une meilleure protection des dénonciateurs ; 
- la mise en place d’un mécanisme spécifique de gestion des avoirs 

issus de la corruption. 

Dans le même ordre d’idées, il conviendrait d’allouer plus de ressources 
aux Institutions de contrôle afin d’intensifier la lutte contre ce fléau qui devrait 
être intégrée dans toutes les initiatives publiques, et plus particulièrement au 
niveau des Collectivités Territoriales Décentralisées.  
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Juridictions judiciaires ont infligé des amendes, des débets et des peines 
d’emprisonnement aux personnes reconnues coupables. Au total, le préjudice 
financier subi par l’Etat du Cameroun en 2024 du fait de la corruption s’élève à 
4 061 806 711 (quatre milliards soixante un millions huit cent six mille sept 
cent onze francs) FCFA. Ce montant qui ne représente que la partie visible de 
l’iceberg compte tenu de ce qu’au cours de cette même année de nombreux 
actes de corruption n’ont pas été dénoncés. En outre, de nombreuses affaires 
de corruption restent pendantes devant les Juridictions. 

 Par ailleurs, en 2024, 334 275 262 (trois cent trente quatre millions 
deux cent soixante quinze mille deux cent soixante-deux francs FCFA) ont 
été recouvrés par le Tribunal Criminel Spécial et 5 293 068 849 (cinq milliards 
deux cent quatre vingt treize millions soixante huit mille huit cent quarante 
neuf francs FCFA) par la Société de Recouvrement des Créances.  

Nonobstant ces actions, il est urgent que des efforts soient entrepris pour 
rendre la lutte contre la corruption plus inclusive et efficace. Au rang de ces 
urgences figurent en bonne place:  

- l’application de l’Article 66 de la Constitution sur la déclaration des 
biens et avoirs ;  

- la pénalisation de l’enrichissement illicite ;  
- une meilleure protection des dénonciateurs ; 
- la mise en place d’un mécanisme spécifique de gestion des avoirs 

issus de la corruption. 

Dans le même ordre d’idées, il conviendrait d’allouer plus de ressources 
aux Institutions de contrôle afin d’intensifier la lutte contre ce fléau qui devrait 
être intégrée dans toutes les initiatives publiques, et plus particulièrement au 
niveau des Collectivités Territoriales Décentralisées.  
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